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Mon cloître,

c’est le monde 

Isaie 6, 8
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 L’année pastorale 2019-20 s’est trouvée et se trouve encore suspendue aux aléas de la 
pandémie à coronavirus qui distille continuellement l’insécurité sanitaire, avec pour corollaire 
une précarité existentielle sur plusieurs  plans. En effet, que d’activités suspendues qui peinent à 
redéployer leur dynamisme habituel depuis les dé-confinements graduels observés ici et là de par 
le monde ! 

 Et pourtant, bien que ralentie dans plusieurs aspects de ses activités, la vie poursuit 
inéluctablement son cours et les humains, comme à leur nature,  jugulent les contingences. La 
pandémie bouscule et modifie, certes, les habitudes et les programmes ! Mais, en définitive, elle 
n’arrête pas l’existence du monde dont le parcours et les lois n’obéissent, en dernier ressort, qu’à 
la volonté du Créateur. En ce sens, l’auteur du livre de Qohélet est bien inspiré quand il écrit : 
«Une génération s’en va, une autre vient ; la terre, elle, reste là toujours. » (1, 4). 

 Quoi qu’il arrive, de naturel ou d’artificiel, ce que Dieu a créé subsistera toujours devant 
Lui. Et c’est, justement, la conviction du Peuple des Baptisés que nous formons en Eglise : « Dieu 
est pour nous refuge et force, secours dans la détresse, toujours offert. Nous serons sans crainte si la terre 
est secouée… Car Il est avec nous, le Seigneur de l’univers ; citadelle pour nous, le Dieu de Jacob ! » (Ps 
45, 2 et suivants). Ce Peuple réconforté par Dieu (cf 2Co 1, 4) est appelé à réconforter toute 
l’humanité qui gémit sous la ‘catastrophe’ sanitaire, en lui apportant la Bonne Nouvelle de la 
victoire du Bien sur le Mal en Jésus-Christ.
 

 Ainsi donc, le contexte pandémique ne saurait tenir en veilleuse le déploiement et la 
progression de cette mission reçue du Sauveur de l’humanité. Voilà pourquoi l’Archevêque, 
Chargé des Missions et OPM au sein de la C.E.T., nous dévoile les intentions du Pape François 
en ces termes : « Après avoir rappelé, l’an dernier, à tous les Baptisés qu’ils forment ensemble l’Eglise du 
Christ envoyée en mission dans le monde, le Souverain Pontife rejoint cette année chacun des Baptisés, 
pour l’exhorter à répondre individuellement à l’appel de Dieu pour la mission. D’où le thème ‘Me voici : 
envoie-moi !’ » pour cet octobre 2020. 
 

 A travers ce thème, observe le Prélat chargé des Missions et OPM, « le Pape François fait 
comprendre à chacun des Baptisés que Dieu demande notre disponibilité personnelle à être envoyés 
particulièrement en cette année, marquée par les souffrances et les défis causés par la pandémie de 
COVID-19. » Puisse donc l’Esprit Saint conduire chacun des Baptisés au témoignage concret de 
la catholicité de sa foi, à travers des œuvres de communion spirituelle, de partage fraternel des 
biens matériels et financiers pour les besoins de la Mission. Qu’il nous soit donné d’emboîter les 
pas à la jeune Pauline Marie JARICOT, initiatrice de l’Œuvre de la Propagation de la Foi, dont 
l’engagement lui vaut la béatification prochaine. 

Abbé Donald C.-D. FADAZ
Directeur National des OPM au TOGO

EDITORIAL
De 

«Baptisés et envoyés…»
à 

«Me voici, envoie-moi!»
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 Filles et fils bien-aimés de l’Eglise famille de Dieu au Togo,

 L’Eglise, constituée par les Baptisés, n’a de raison d’exister que pour exécuter le mandat 
missionnaire donné par son fondateur (cf. Mt 28, 19 ; Mc 15, 16 ; Jn 20, 21b). Cette Mission incombe 
à toutes les catégories du peuple de Dieu à savoir : les Laïcs, les Consacrés et les Ministres ordonnés. 
En vue de rappeler cette vérité à tous les Baptisés de par le monde, le Pape François avait saisi 
l’occasion du centenaire de la Lettre Apostolique Maximum Illud de son prédécesseur Benoît XV pour 
nous faire célébrer des Journées Missionnaires Mondiales (JMM) Extraordinaires, au mois d’octobre 
2019.

 Dans le message qu’il nous adresse cette année pour les JMM d’octobre 2020, le Saint-Père 
commence par « rendre grâce à Dieu pour l’engagement avec lequel le Mois Missionnaire Extraordinaire a 
été vécu dans toute l’Eglise, durant le mois d’octobre passé. » (Cf. François, Me voici : envoie-moi ! n°1). Il 
exprime également son espoir que l’initiative ait pu contribuer « à stimuler la conversion missionnaire 
dans beaucoup de communautés, sur le chemin indiqué par le thème "Baptisés et envoyés : l’Eglise du Christ 
en mission dans le monde". » (Ibid.)

 Après avoir rappelé, l’an dernier, à tous les Baptisés qu’ils forment ensemble l’Eglise du Christ 
envoyée en mission dans le monde, le Souverain Pontife rejoint cette année chacun des Baptisés, 
pour l’exhorter à répondre individuellement à l’appel de Dieu pour la mission. « Me voici : 
envoie-moi ! » (Is 6, 8) ; tel est, en effet, le titre de son message qui constitue le thème des JMM 
d’octobre 2020.

 A travers ce thème, le Pape François fait comprendre à chacun des Baptisés que Dieu 
«demande notre disponibilité personnelle à être envoyés» (Ibid., n°3), particulièrement « en cette année, 
marquée par les souffrances et les défis causés par la pandémie de COVID-19 » (Ibid., n°2). En effet, la 
vocation personnelle de chaque Baptisé, en tout temps et plus encore en cette période, ne peut 
qu’être suscitée et mue par l’Esprit Saint, qui seul peut le guider jusqu’au sacrifice de soi-même dans 
l’obéissance de Dieu, à l’image du Christ (cf. Ibid, n°3). C’est donc à juste titre que le Pape estime que 
« La mission est une réponse, libre et consciente, à l’appel de Dieu. » (Ibid., n°6).

 Partant, la cruciale question est donc posée à chacun des Baptisés par le Souverain Pontife : « 
Comme Marie, la mère de Jésus, sommes-nous prêts à être sans réserve au service de la volonté de Dieu ? » 
Sommes-nous prêts à déployer une importante disponibilité intérieure pour répondre à Dieu : « Me 
voici, Seigneur : envoie-moi! Et cela non pas dans l’abstrait, mais dans l’aujourd’hui de l’Eglise et de l’histoire 
» ? (Ibid.)

 Ailleurs, dans son Message à l’Assemblée Générale du Conseil Supérieur des Œuvres 
Pontificales Missionnaires (OPM) de cette année, le Pape François a donné l’exemple de certaines 
figures historiques de Baptisés qui ont su prodigieusement traduire leur « Me voici : envoie-moi ! » 
en actions missionnaires concrètes. Il s’agit des OPM dont les origines s’enracinent dans la réponse 
individuelle de leurs fondateurs, en réponse à l’appel de Dieu: « Les Œuvres Missionnaires sont nées 
spontanément de la ferveur missionnaire exprimée par la foi des baptisés. Il existe et demeure une consonance 
profonde, une familiarité entre les Œuvres Missionnaires et le sensus fidei infaillible in credendo du Peuple 
fidèle de Dieu. » (François, Message aux Œuvres Pontificales Missionnaires, Rome, 21 mai 2020).

 Les initiateurs de ces Œuvres sont donc une parfaite illustration du caractère missionnaire lié 
au statut de tout Baptisé. Aussi la question «Qui enverrai- je?», nous est-elle adressée de nouveau et 
attend de nous une réponse généreuse et convaincue : « Me voici : envoie-moi ! » (Cf. François, Me voici : 
envoie-moi ! n°7).

 Dans cette perspective, en écho à l’exhortation du Pape à l’occasion de ces 94èmes JMM dont 
l’apothéose tombe sur le dimanche 18 octobre 2020, j’invite instamment tous les fidèles de nos 
diocèses, à reprendre chacun en main son devoir baptismal de témoin du Christ, à travers une 
participation active « à la mission de Jésus dans son Eglise à travers la prière, la réflexion et l’aide 
matérielle des offrandes (Ibid., n°8).

 Dans la même tradition que les années précédentes, j’invite tous, chacun et chacune, à :

 1. la lecture méditée, tout le mois d’octobre durant, du Message du Pape François pour les 
JMM 2020 ainsi qu’à l’exécution des programmes spécifiques des JMM dans chaque diocèse;

 2. la méditation journalière du saint Rosaire pour confier la Mission de l’Eglise à l’intercession 
de Notre-Dame du très saint Rosaire et implorer principalement, cette année, la délivrance de 
l’humanité contre Covid-19.

 3. la générosité, tout le long du mois et de l’année pastorale, à travers vos dons pour financer    
l’activité missionnaire de toute l’Eglise universelle qui s’exprime concrètement dans nos Eglises 
locales.

 Je convie enfin les Responsables nationaux, diocésains, paroissiaux des OPM au Togo et leurs 
collaborateurs à déployer une sensibilisation accrue pour que chaque baptisé, jeune comme adulte, 
Laïc comme Consacré ou Prêtre découvre et assimile son devoir missionnaire lié à son baptême.  
 Daigne la Sainte Vierge Marie, Notre-Dame de l’Assomption nous éduquer à nous laisser 
assumer, dans notre mission, par le Seigneur tout au long de l’Année pastorale qui s’ouvre devant 
nous !

Bonne rentrée pastorale et fructueuse mission à tous et à chacun !

Lomé, le 15 août 2020,
en la solennité de l’Assomption de la B.V. Marie.

S.E. Mgr Nicodème BARRIGAH-BENISSAN
Président de la Commission épiscopale pour les Missions, Chargé des OPM.

LETTRE D’EXHORTATION DE L’EVEQUE 
PRESIDENT DE LA COMMISSION EPISCOPALE 
POUR LES MISSIONS AU TOGO EN APPUI AU 

MESSAGE DU PAPE A L’OCCASION DES JOURNEES 
MISSIONNAIRES MONDIALES 2020
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[Chers frères et sœurs,]

1. L’action de grâce pour le Mois Missionnaire Extraordinaire vécu en octobre 2019

Je désire rendre grâce à Dieu pour l’engagement avec lequel le Mois Missionnaire Extraordinaire 
a été vécu dans toute l’Eglise, durant le mois d’octobre passé. Je suis convaincu qu’il a contribué 
à stimuler la conversion missionnaire dans beaucoup de communautés, sur le chemin indiqué 
par le thème "Baptisés et envoyés : l’Eglise du Christ en mission dans le monde".

2. La pandémie actuelle est l’occasion d’un appel renouvelé à la mission

En cette année, marquée par les souffrances et les défis causés par la pandémie de COVID- 19, 
ce cheminement missionnaire de toute l’Eglise se poursuit à la lumière de la parole que nous 
trouvons dans le récit de la vocation du prophète Isaïe : « Me voici : envoie-moi ! » (Is 6, 8). C’est 
la réponse toujours renouvelée à la question du Seigneur : « Qui enverrai-je ? » (ibid.). Cet appel 
provient du cœur de Dieu, de sa miséricorde qui interpelle tant l’Eglise que l’humanité, dans la 
crise mondiale actuelle. « Comme les disciples de l’Evangile, nous avons été pris au dépourvu par 
une tempête inattendue et furieuse. Nous nous rendons compte que nous nous trouvons dans la 
même barque, tous fragiles et désorientés, mais en même temps importants et nécessaires, tous 
appelés à ramer ensemble, tous ayant besoin de nous réconforter mutuellement. Dans cette 
barque... nous nous trouvons tous. Comme ces disciples qui parlent d’une seule voix et dans 
l’angoisse disent : "Nous sommes perdus" (v. 38), nous aussi, nous nous sommes aperçus que 
nous ne pouvons pas aller de l’avant chacun tout seul, mais seulement ensemble » (Méditation à 
la Place Saint Pierre, 27 mars 2020). Nous sommes vraiment effrayés, désorientés et apeurés. La 
douleur et la mort nous font expérimenter notre fragilité humaine ; mais en même temps, nous 
reconnaissons que nous sommes tous habités par un profond désir de vie et de libération du mal. 
Dans ce contexte, l’appel à la mission, l’invitation à sortir de soi-même par amour de Dieu et du 
prochain, se présente comme une opportunité de partage, de service, d’intercession. La mission, 
que Dieu confie à chacun, fait passer du moi peureux et fermé au moi retrouvé et renouvelé par 
le don de soi.

3. La mission s’accomplit à travers le sacrifice de soi-même dans l’obéissance à Dieu

Dans le sacrifice de la croix, où s’accomplit la mission de Jésus (cf. Jn 19, 28-30), Dieu révèle que 
son amour est pour chacun et pour tous (cf. Jn 19, 26-27). Et il nous demande notre disponibilité 
personnelle à être envoyés, parce qu’il est Amour en perpétuel mouvement de mission, toujours 

en sortie de soi-même pour donnter vie. Par amour pour les hommes, Dieu le Père a envoyé son 
Fils Jésus (cf. Jn 3, 16). Jésus est le Missionnaire du Père : sa Personne et son œuvre sont 
entièrement obéissance à la volonté du Père (cf. Jn 4, 34 ; 6, 38 ; 8, 12-30 ; He 10, 5-10). A son 
tour Jésus, crucifié et ressuscité pour nous, nous attire dans son mouvement d’amour, par son 
Esprit même, lequel anime l’Eglise, il fait de nous des disciples du Christ et nous envoie en 
mission vers le monde et les nations.

4. L’Esprit Saint est le moteur de la «sortie en mission» de l’Eglise

« La mission, "l'Église en sortie", ne constituent pas un programme à réaliser, une intention à 
concrétiser par un effort de volonté. C'est le Christ qui fait sortir l'Église d'elle-même. Dans la 
mission d'annoncer l'Évangile, vous vous mettez en mouvement parce que l'Esprit Saint vous 
pousse et vous porte » (Sans Jésus nous ne pouvons rien faire, LEV-Bayard, 2020, p. 23). Dieu nous 
aime toujours le premier et avec cet amour, il nous rencontre et nous appelle. Notre vocation 
personnelle provient du fait que nous sommes tous fils et filles de Dieu dans l’Eglise, sa famille, 
frères et sœurs dans cette charité que Jésus nous a témoignée. Tous, cependant, ont une dignité 
humaine fondée sur l’appel divin à être enfants de Dieu, à devenir, par le sacrement du baptême 
et dans la liberté de la foi, ce qu’ils sont depuis toujours dans le cœur de Dieu.

5. La vie humaine naît de l’amour de Dieu, grandit dans l’amour et tend vers l’amour

Déjà dans le fait de l’avoir reçue gratuitement, la vie constitue une invitation implicite à entrer 
dans la dynamique du don de soi : une semence qui, chez les baptisés, prendra une forme mature 
en tant que réponse d’amour dans le mariage et dans la virginité pour le Règne de Dieu. La vie 
humaine naît de l’amour de Dieu, grandit dans l’amour et tend vers l’amour. Personne n’est 
exclu de l’amour de Dieu, et dans le sacrifice du Fils Jésus sur la croix, Dieu a vaincu le péché et 
la mort (cf. Rm 8, 31-39). Pour Dieu, le mal – même le péché – devient un défi d’aimer et 
d’aimer toujours plus (cf. Mt 5, 38-48 ; Lc 23, 33-34). Pour cela, dans le Mystère pascal, la divine 
miséricorde guérit la blessure originelle de l’humanité et se déverse sur l’univers entier. L’Eglise, 
sacrement universel de l’amour de Dieu pour le monde, continue dans l’histoire la mission de 
Jésus et nous envoie partout afin que, à travers notre témoignage de foi et l’annonce de 
l’Evangile, Dieu manifeste encore son amour et puisse toucher et transformer les cœurs, les 
esprits, les corps, les sociétés et les cultures en tout lieu et en tout temps.

6. La mission est une réponse, libre et consciente, à l’appel de Dieu dans l’aujourd’hui

La mission est une réponse, libre et consciente, à l’appel de Dieu. Mais cet appel, nous ne 
pouvons le percevoir que lorsque nous vivons une relation personnelle d’amour avec Jésus 
vivant dans son Eglise. Demandons-nous : sommes-nous prêts à accueillir la présence de l’Esprit 
Saint dans notre vie, à écouter l’appel à la mission, soit à travers la voie du mariage, soit à travers 
celle de la virginité consacrée ou du sacerdoce ordonné, et de toute façon dans la vie ordinaire 
de tous les jours ? Sommes-nous disposés à être envoyés partout, pour témoigner de notre foi en 
Dieu Père miséricordieux, pour proclamer l’Evangile du salut de Jésus Christ, pour partager la 
vie divine de l’Esprit Saint en édifiant l’Eglise ? Comme Marie, la mère de Jésus, sommes-nous 
prêts à être sans réserve au service de la volonté de Dieu (cf. Lc 1, 38) ? Cette disponibilité 

intérieure est très importante pour répondre à Dieu : Me voici, Seigneur : envoie-moi ! (cf. Is 6, 
8). Et cela non pas dans l’abstrait, mais dans l’aujourd’hui de l’Eglise et de l’histoire.

7. Les leçons de la pandémie actuelle : les relations sociale et communautaire 
avec Dieu sont indispensables à l’Homme

ce que Dieu est en train de nous dire en ce temps de pandémie devient aussi un défi pour la 
mission de l’Eglise. La maladie, la souffrance, la peur, l’isolement nous interpellent. La pauvreté 
de qui meurt seul, de qui est abandonné à lui-même, de qui perd son travail et son salaire, de qui 
n’a pas de maison et de nourriture nous interroge. Obligés à la distance physique et à rester à la 
maison, nous sommes invités à redécouvrir que nous avons besoin de relations sociales, et aussi 
de la relation communautaire avec Dieu. Loin d’augmenter la méfiance et l’indifférence, cette 
condition devrait nous rendre plus attentifs à notre façon d’entretenir nos relations avec les 
autres. Et la prière, par laquelle Dieu touche et meut notre cœur, nous ouvre aux besoins 
d’amour, de dignité et de liberté de nos frères, de même qu’au soin de toute la création. 
L’impossibilité de nous réunir en tant qu’Eglise pour célébrer l’Eucharistie nous a fait partager la 
condition de nombreuses communautés chrétiennes qui ne peuvent pas célébrer la Messe 
chaque dimanche. Dans ce contexte, la question que Dieu pose : « Qui enverrai-je ? », nous est 
adressée de nouveau et attend de nous une réponse généreuse et convaincue : « Me voici : 
envoie-moi ! » (Is 6, 8). Dieu continue de chercher qui envoyer au monde et aux nations pour 
témoigner de son amour, de son salut du péché et de la mort, de sa libération du mal (cf. Mt 9, 
35-38 ; Lc 10, 1-12).

8. Célébrer les J.M.M. signifie participer activement à la mission de Jésus dans son Eglise à 
travers la prière, la réflexion et l’aide matérielle des offrandes

Célébrer les Journées Missionnaires Mondiales signifie aussi réaffirmer comment la prière, la 
réflexion et l’aide matérielle de vos offrandes sont une opportunité permettant de participer 
activement à la mission de Jésus dans son Eglise. La charité, exprimée dans les collectes des 
célébrations liturgiques du troisième dimanche d’octobre, a pour objectif de soutenir le travail 
missionnaire accompli en mon nom par les Œuvres Pontificales Missionnaires, pour répondre 
aux nécessités spirituelles et matérielles des peuples et des Eglises dans le monde entier, pour le 
salut de tous.

9. Recommandation à Marie, Etoile de l’Evangélisation et Consolatrice des affligés

Que la Très Sainte Vierge Marie, Etoile de l’évangélisation et Consolatrice des affligés, disciple 
missionnaire de son Fils Jésus, continue d’intercéder pour nous et de nous soutenir.

Rome, Saint Jean de Latran, 31 mai 2020 

Solennité de la Pentecôte. 

François

1. Action de grâce au Seigneur et gratitude envers les fidèles donateurs

 Le Pape François, dans le Message qu’il nous adresse à l’occasion des Journées 
Missionnaires Mondiales (JMM) de ce mois d’octobre, commence par une action de grâce: 
« Je désire rendre grâce à Dieu pour l’engagement avec lequel le Mois Missionnaire Extraordinaire 
a été vécu dans toute l’Eglise, durant le mois d’octobre passé. Je suis convaincu qu’il a contribué à 
stimuler la conversion missionnaire dans beaucoup de communautés, sur le chemin indiqué par le 
thème "Baptisés et envoyés : l’Eglise du Christ en mission dans le monde". » (François, Me voici 
: envoie-moi, n°1).

 Dans ce sillage, pour communier à l’action de grâce du Souverain Pontife, la rubrique 
« Echos du siège national et des Directions diocésaines des OPM » nous offre, cette année, 
une tribune pour exprimer notre gratitude renouvelée au Seigneur qui suscite de généreux  
fidèles donateurs (de façon individuelle, familiale ou collective) en dehors des quêtes 
impérées provenant des sept diocèses. Ce sont eux qui ont particulièrement permis, l’an 
dernier, de rehausser le montant des collectes du Mois Missionnaire Extraordinaire (MME) 
d’octobre 2019.

 Ce choix, opéré à dessein, paraît tout aussi judicieux. En effet, hormis la réunion de 
la rentrée, en septembre 2019 et le déploiement du programme du MME d’octobre 2019, 
la situation pandémique a entravé la tenue de notre session de mi-parcours, qui a lieu 
habituellement le week-end du Bon Pasteur et des Vocations. La campagne de collecte des 
fonds en faveur de OPM-St Pierre Apôtre n’a donc pas encore eu lieu ; et le diocèse de 
Kara n’a pas pu accueillir sa première rencontre nationale du réseau des OPM au Togo 
depuis plus d’une décennie. Ceci n’est, j’espère, que partie remise. 

 Dans le contexte du MME d’octobre 2019, il convient de saluer l’initiative du 
Directeur National de l’Enseignement Catholique au Togo, qui nous a agréablement 
surpris en organisant la collecte des fonds dans le secteur dont il a la charge, ensemble avec 

les Directeurs diocésains. Grâce à l’action de 
ce secteur d’apostolat, le montant de la 
contribution de l’Eglise du Togo a été, un 
tant soit peu, digne d’une campagne 
extraordinaire. Le Togo a atteint le seuil des 
quarante millions de franc CFA dans 
l’histoire de sa participation à la cagnotte du 
Fond Universel de Solidarité missionnaire, 
gérée par les OPM universelles. 

C’est aussi le lieu de féliciter et d’encourager 
pour l’avenir les quelques Congrégations 
religieuses qui rassemblent les fidèles laïcs 
dans leurs Communautés pour les Messes 
dominicales et festives, dans l’archidiocèse 
de  Lomé. L’une ou l’autre fois, nous avons 
reçu les fonds de leurs collectes pour les 
OPM (Marianistes d’Agbalépédo, 
Franciscains d’Adidogomè, Carmes déchaux 
d’Akodesséwa). Nous ne saurons passer sous 
silence l’effort individuel de certains fidèles laïcs, femmes et hommes, qui passent à notre 
siège déposer leurs oboles intuiti missionae ou qui procèdent par des dons en ligne. Qu’ils 
soient comblés tous et chacun au centuple par le Maître de la Moisson. Nous aurions bien 
voulu publier ici leur identité, cependant ils préfèrent garder non pas l’anonymat mais la 
saine discrétion ; autrement nous archivons leurs coordonnées dans nos annales.    

2. Tableau récapitulatif des offrandes pour les Missions au Togo en 2019 

Nous désignons, volontiers, le fruit des collectes pour les Missions sous l’expression « effort 
de Mission » en rapport à l’effort de Carême qui est la contribution des fidèles à l’œuvre 
caritative de l’Eglise sous la responsabilité de l’OCDI. Il n’est jamais superflu de rappeler 
que les trois principales périodes de campagnes pour les collectes en faveur des OPM sont 
les suivantes : 

• le mois de janvier, autour du dimanche de l’Epiphanie : les fonds collectés sont 
destinés aux œuvres en faveur de l’Enfance, coordonnées par le Secrétariat Général des 
OPM pour la Sainte Enfance, encore appelée l’Enfance Missionnaire. Cette année encore, 
nous exprimons notre gratitude à tous les partenaires, notamment aux OPM-Belgique, 
avec le PROMA-Belgique, dont les collectes nous viennent en renfort pour financer les 
projets relatifs à l’Enfance dans nos diocèses. 

• Le temps pascal (entre avril et juin), autour du dimanche du Bon Pasteur : ces 
offrandes sont destinées aux maisons de formation des futurs pasteurs et religieux. Le 
Secrétariat Général de l’Œuvre de Saint Pierre Apôtre coordonne ce service. 

• Le mois d’octobre, autour de l’avant-dernier dimanche du mois : ces fonds servent à 
financer les activités d’évangélisation comme la formation des catéchistes, la construction 
de lieux de cultes, couvents, presbytères et diverses infrastructures pastorales… Le 
Secrétariat Général de l’Œuvre de la Propagation de la Foi s’occupe de ce secteur. Nous 
pouvons voir à travers le tableau suivant la synthèse des efforts fournis dans les sept 
diocèses et par les fidèles et Institutions qui se sont engagés individuellement en 2019.

Thème : « Me voici : envoie-moi ! » 
(Is 6, 8)

JMM OCTOBRE 2020
Message du Pape François
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[Chers frères et sœurs,]

1. L’action de grâce pour le Mois Missionnaire Extraordinaire vécu en octobre 2019

Je désire rendre grâce à Dieu pour l’engagement avec lequel le Mois Missionnaire Extraordinaire 
a été vécu dans toute l’Eglise, durant le mois d’octobre passé. Je suis convaincu qu’il a contribué 
à stimuler la conversion missionnaire dans beaucoup de communautés, sur le chemin indiqué 
par le thème "Baptisés et envoyés : l’Eglise du Christ en mission dans le monde".

2. La pandémie actuelle est l’occasion d’un appel renouvelé à la mission

En cette année, marquée par les souffrances et les défis causés par la pandémie de COVID- 19, 
ce cheminement missionnaire de toute l’Eglise se poursuit à la lumière de la parole que nous 
trouvons dans le récit de la vocation du prophète Isaïe : « Me voici : envoie-moi ! » (Is 6, 8). C’est 
la réponse toujours renouvelée à la question du Seigneur : « Qui enverrai-je ? » (ibid.). Cet appel 
provient du cœur de Dieu, de sa miséricorde qui interpelle tant l’Eglise que l’humanité, dans la 
crise mondiale actuelle. « Comme les disciples de l’Evangile, nous avons été pris au dépourvu par 
une tempête inattendue et furieuse. Nous nous rendons compte que nous nous trouvons dans la 
même barque, tous fragiles et désorientés, mais en même temps importants et nécessaires, tous 
appelés à ramer ensemble, tous ayant besoin de nous réconforter mutuellement. Dans cette 
barque... nous nous trouvons tous. Comme ces disciples qui parlent d’une seule voix et dans 
l’angoisse disent : "Nous sommes perdus" (v. 38), nous aussi, nous nous sommes aperçus que 
nous ne pouvons pas aller de l’avant chacun tout seul, mais seulement ensemble » (Méditation à 
la Place Saint Pierre, 27 mars 2020). Nous sommes vraiment effrayés, désorientés et apeurés. La 
douleur et la mort nous font expérimenter notre fragilité humaine ; mais en même temps, nous 
reconnaissons que nous sommes tous habités par un profond désir de vie et de libération du mal. 
Dans ce contexte, l’appel à la mission, l’invitation à sortir de soi-même par amour de Dieu et du 
prochain, se présente comme une opportunité de partage, de service, d’intercession. La mission, 
que Dieu confie à chacun, fait passer du moi peureux et fermé au moi retrouvé et renouvelé par 
le don de soi.

3. La mission s’accomplit à travers le sacrifice de soi-même dans l’obéissance à Dieu

Dans le sacrifice de la croix, où s’accomplit la mission de Jésus (cf. Jn 19, 28-30), Dieu révèle que 
son amour est pour chacun et pour tous (cf. Jn 19, 26-27). Et il nous demande notre disponibilité 
personnelle à être envoyés, parce qu’il est Amour en perpétuel mouvement de mission, toujours 

en sortie de soi-même pour donnter vie. Par amour pour les hommes, Dieu le Père a envoyé son 
Fils Jésus (cf. Jn 3, 16). Jésus est le Missionnaire du Père : sa Personne et son œuvre sont 
entièrement obéissance à la volonté du Père (cf. Jn 4, 34 ; 6, 38 ; 8, 12-30 ; He 10, 5-10). A son 
tour Jésus, crucifié et ressuscité pour nous, nous attire dans son mouvement d’amour, par son 
Esprit même, lequel anime l’Eglise, il fait de nous des disciples du Christ et nous envoie en 
mission vers le monde et les nations.

4. L’Esprit Saint est le moteur de la «sortie en mission» de l’Eglise

« La mission, "l'Église en sortie", ne constituent pas un programme à réaliser, une intention à 
concrétiser par un effort de volonté. C'est le Christ qui fait sortir l'Église d'elle-même. Dans la 
mission d'annoncer l'Évangile, vous vous mettez en mouvement parce que l'Esprit Saint vous 
pousse et vous porte » (Sans Jésus nous ne pouvons rien faire, LEV-Bayard, 2020, p. 23). Dieu nous 
aime toujours le premier et avec cet amour, il nous rencontre et nous appelle. Notre vocation 
personnelle provient du fait que nous sommes tous fils et filles de Dieu dans l’Eglise, sa famille, 
frères et sœurs dans cette charité que Jésus nous a témoignée. Tous, cependant, ont une dignité 
humaine fondée sur l’appel divin à être enfants de Dieu, à devenir, par le sacrement du baptême 
et dans la liberté de la foi, ce qu’ils sont depuis toujours dans le cœur de Dieu.

5. La vie humaine naît de l’amour de Dieu, grandit dans l’amour et tend vers l’amour

Déjà dans le fait de l’avoir reçue gratuitement, la vie constitue une invitation implicite à entrer 
dans la dynamique du don de soi : une semence qui, chez les baptisés, prendra une forme mature 
en tant que réponse d’amour dans le mariage et dans la virginité pour le Règne de Dieu. La vie 
humaine naît de l’amour de Dieu, grandit dans l’amour et tend vers l’amour. Personne n’est 
exclu de l’amour de Dieu, et dans le sacrifice du Fils Jésus sur la croix, Dieu a vaincu le péché et 
la mort (cf. Rm 8, 31-39). Pour Dieu, le mal – même le péché – devient un défi d’aimer et 
d’aimer toujours plus (cf. Mt 5, 38-48 ; Lc 23, 33-34). Pour cela, dans le Mystère pascal, la divine 
miséricorde guérit la blessure originelle de l’humanité et se déverse sur l’univers entier. L’Eglise, 
sacrement universel de l’amour de Dieu pour le monde, continue dans l’histoire la mission de 
Jésus et nous envoie partout afin que, à travers notre témoignage de foi et l’annonce de 
l’Evangile, Dieu manifeste encore son amour et puisse toucher et transformer les cœurs, les 
esprits, les corps, les sociétés et les cultures en tout lieu et en tout temps.

6. La mission est une réponse, libre et consciente, à l’appel de Dieu dans l’aujourd’hui

La mission est une réponse, libre et consciente, à l’appel de Dieu. Mais cet appel, nous ne 
pouvons le percevoir que lorsque nous vivons une relation personnelle d’amour avec Jésus 
vivant dans son Eglise. Demandons-nous : sommes-nous prêts à accueillir la présence de l’Esprit 
Saint dans notre vie, à écouter l’appel à la mission, soit à travers la voie du mariage, soit à travers 
celle de la virginité consacrée ou du sacerdoce ordonné, et de toute façon dans la vie ordinaire 
de tous les jours ? Sommes-nous disposés à être envoyés partout, pour témoigner de notre foi en 
Dieu Père miséricordieux, pour proclamer l’Evangile du salut de Jésus Christ, pour partager la 
vie divine de l’Esprit Saint en édifiant l’Eglise ? Comme Marie, la mère de Jésus, sommes-nous 
prêts à être sans réserve au service de la volonté de Dieu (cf. Lc 1, 38) ? Cette disponibilité 

intérieure est très importante pour répondre à Dieu : Me voici, Seigneur : envoie-moi ! (cf. Is 6, 
8). Et cela non pas dans l’abstrait, mais dans l’aujourd’hui de l’Eglise et de l’histoire.

7. Les leçons de la pandémie actuelle : les relations sociale et communautaire 
avec Dieu sont indispensables à l’Homme

ce que Dieu est en train de nous dire en ce temps de pandémie devient aussi un défi pour la 
mission de l’Eglise. La maladie, la souffrance, la peur, l’isolement nous interpellent. La pauvreté 
de qui meurt seul, de qui est abandonné à lui-même, de qui perd son travail et son salaire, de qui 
n’a pas de maison et de nourriture nous interroge. Obligés à la distance physique et à rester à la 
maison, nous sommes invités à redécouvrir que nous avons besoin de relations sociales, et aussi 
de la relation communautaire avec Dieu. Loin d’augmenter la méfiance et l’indifférence, cette 
condition devrait nous rendre plus attentifs à notre façon d’entretenir nos relations avec les 
autres. Et la prière, par laquelle Dieu touche et meut notre cœur, nous ouvre aux besoins 
d’amour, de dignité et de liberté de nos frères, de même qu’au soin de toute la création. 
L’impossibilité de nous réunir en tant qu’Eglise pour célébrer l’Eucharistie nous a fait partager la 
condition de nombreuses communautés chrétiennes qui ne peuvent pas célébrer la Messe 
chaque dimanche. Dans ce contexte, la question que Dieu pose : « Qui enverrai-je ? », nous est 
adressée de nouveau et attend de nous une réponse généreuse et convaincue : « Me voici : 
envoie-moi ! » (Is 6, 8). Dieu continue de chercher qui envoyer au monde et aux nations pour 
témoigner de son amour, de son salut du péché et de la mort, de sa libération du mal (cf. Mt 9, 
35-38 ; Lc 10, 1-12).

8. Célébrer les J.M.M. signifie participer activement à la mission de Jésus dans son Eglise à 
travers la prière, la réflexion et l’aide matérielle des offrandes

Célébrer les Journées Missionnaires Mondiales signifie aussi réaffirmer comment la prière, la 
réflexion et l’aide matérielle de vos offrandes sont une opportunité permettant de participer 
activement à la mission de Jésus dans son Eglise. La charité, exprimée dans les collectes des 
célébrations liturgiques du troisième dimanche d’octobre, a pour objectif de soutenir le travail 
missionnaire accompli en mon nom par les Œuvres Pontificales Missionnaires, pour répondre 
aux nécessités spirituelles et matérielles des peuples et des Eglises dans le monde entier, pour le 
salut de tous.

9. Recommandation à Marie, Etoile de l’Evangélisation et Consolatrice des affligés

Que la Très Sainte Vierge Marie, Etoile de l’évangélisation et Consolatrice des affligés, disciple 
missionnaire de son Fils Jésus, continue d’intercéder pour nous et de nous soutenir.

Rome, Saint Jean de Latran, 31 mai 2020 

Solennité de la Pentecôte. 

François

1. Action de grâce au Seigneur et gratitude envers les fidèles donateurs

 Le Pape François, dans le Message qu’il nous adresse à l’occasion des Journées 
Missionnaires Mondiales (JMM) de ce mois d’octobre, commence par une action de grâce: 
« Je désire rendre grâce à Dieu pour l’engagement avec lequel le Mois Missionnaire Extraordinaire 
a été vécu dans toute l’Eglise, durant le mois d’octobre passé. Je suis convaincu qu’il a contribué à 
stimuler la conversion missionnaire dans beaucoup de communautés, sur le chemin indiqué par le 
thème "Baptisés et envoyés : l’Eglise du Christ en mission dans le monde". » (François, Me voici 
: envoie-moi, n°1).

 Dans ce sillage, pour communier à l’action de grâce du Souverain Pontife, la rubrique 
« Echos du siège national et des Directions diocésaines des OPM » nous offre, cette année, 
une tribune pour exprimer notre gratitude renouvelée au Seigneur qui suscite de généreux  
fidèles donateurs (de façon individuelle, familiale ou collective) en dehors des quêtes 
impérées provenant des sept diocèses. Ce sont eux qui ont particulièrement permis, l’an 
dernier, de rehausser le montant des collectes du Mois Missionnaire Extraordinaire (MME) 
d’octobre 2019.

 Ce choix, opéré à dessein, paraît tout aussi judicieux. En effet, hormis la réunion de 
la rentrée, en septembre 2019 et le déploiement du programme du MME d’octobre 2019, 
la situation pandémique a entravé la tenue de notre session de mi-parcours, qui a lieu 
habituellement le week-end du Bon Pasteur et des Vocations. La campagne de collecte des 
fonds en faveur de OPM-St Pierre Apôtre n’a donc pas encore eu lieu ; et le diocèse de 
Kara n’a pas pu accueillir sa première rencontre nationale du réseau des OPM au Togo 
depuis plus d’une décennie. Ceci n’est, j’espère, que partie remise. 

 Dans le contexte du MME d’octobre 2019, il convient de saluer l’initiative du 
Directeur National de l’Enseignement Catholique au Togo, qui nous a agréablement 
surpris en organisant la collecte des fonds dans le secteur dont il a la charge, ensemble avec 

les Directeurs diocésains. Grâce à l’action de 
ce secteur d’apostolat, le montant de la 
contribution de l’Eglise du Togo a été, un 
tant soit peu, digne d’une campagne 
extraordinaire. Le Togo a atteint le seuil des 
quarante millions de franc CFA dans 
l’histoire de sa participation à la cagnotte du 
Fond Universel de Solidarité missionnaire, 
gérée par les OPM universelles. 

C’est aussi le lieu de féliciter et d’encourager 
pour l’avenir les quelques Congrégations 
religieuses qui rassemblent les fidèles laïcs 
dans leurs Communautés pour les Messes 
dominicales et festives, dans l’archidiocèse 
de  Lomé. L’une ou l’autre fois, nous avons 
reçu les fonds de leurs collectes pour les 
OPM (Marianistes d’Agbalépédo, 
Franciscains d’Adidogomè, Carmes déchaux 
d’Akodesséwa). Nous ne saurons passer sous 
silence l’effort individuel de certains fidèles laïcs, femmes et hommes, qui passent à notre 
siège déposer leurs oboles intuiti missionae ou qui procèdent par des dons en ligne. Qu’ils 
soient comblés tous et chacun au centuple par le Maître de la Moisson. Nous aurions bien 
voulu publier ici leur identité, cependant ils préfèrent garder non pas l’anonymat mais la 
saine discrétion ; autrement nous archivons leurs coordonnées dans nos annales.    

2. Tableau récapitulatif des offrandes pour les Missions au Togo en 2019 

Nous désignons, volontiers, le fruit des collectes pour les Missions sous l’expression « effort 
de Mission » en rapport à l’effort de Carême qui est la contribution des fidèles à l’œuvre 
caritative de l’Eglise sous la responsabilité de l’OCDI. Il n’est jamais superflu de rappeler 
que les trois principales périodes de campagnes pour les collectes en faveur des OPM sont 
les suivantes : 

• le mois de janvier, autour du dimanche de l’Epiphanie : les fonds collectés sont 
destinés aux œuvres en faveur de l’Enfance, coordonnées par le Secrétariat Général des 
OPM pour la Sainte Enfance, encore appelée l’Enfance Missionnaire. Cette année encore, 
nous exprimons notre gratitude à tous les partenaires, notamment aux OPM-Belgique, 
avec le PROMA-Belgique, dont les collectes nous viennent en renfort pour financer les 
projets relatifs à l’Enfance dans nos diocèses. 

• Le temps pascal (entre avril et juin), autour du dimanche du Bon Pasteur : ces 
offrandes sont destinées aux maisons de formation des futurs pasteurs et religieux. Le 
Secrétariat Général de l’Œuvre de Saint Pierre Apôtre coordonne ce service. 

• Le mois d’octobre, autour de l’avant-dernier dimanche du mois : ces fonds servent à 
financer les activités d’évangélisation comme la formation des catéchistes, la construction 
de lieux de cultes, couvents, presbytères et diverses infrastructures pastorales… Le 
Secrétariat Général de l’Œuvre de la Propagation de la Foi s’occupe de ce secteur. Nous 
pouvons voir à travers le tableau suivant la synthèse des efforts fournis dans les sept 
diocèses et par les fidèles et Institutions qui se sont engagés individuellement en 2019.
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[Chers frères et sœurs,]

1. L’action de grâce pour le Mois Missionnaire Extraordinaire vécu en octobre 2019

Je désire rendre grâce à Dieu pour l’engagement avec lequel le Mois Missionnaire Extraordinaire 
a été vécu dans toute l’Eglise, durant le mois d’octobre passé. Je suis convaincu qu’il a contribué 
à stimuler la conversion missionnaire dans beaucoup de communautés, sur le chemin indiqué 
par le thème "Baptisés et envoyés : l’Eglise du Christ en mission dans le monde".

2. La pandémie actuelle est l’occasion d’un appel renouvelé à la mission

En cette année, marquée par les souffrances et les défis causés par la pandémie de COVID- 19, 
ce cheminement missionnaire de toute l’Eglise se poursuit à la lumière de la parole que nous 
trouvons dans le récit de la vocation du prophète Isaïe : « Me voici : envoie-moi ! » (Is 6, 8). C’est 
la réponse toujours renouvelée à la question du Seigneur : « Qui enverrai-je ? » (ibid.). Cet appel 
provient du cœur de Dieu, de sa miséricorde qui interpelle tant l’Eglise que l’humanité, dans la 
crise mondiale actuelle. « Comme les disciples de l’Evangile, nous avons été pris au dépourvu par 
une tempête inattendue et furieuse. Nous nous rendons compte que nous nous trouvons dans la 
même barque, tous fragiles et désorientés, mais en même temps importants et nécessaires, tous 
appelés à ramer ensemble, tous ayant besoin de nous réconforter mutuellement. Dans cette 
barque... nous nous trouvons tous. Comme ces disciples qui parlent d’une seule voix et dans 
l’angoisse disent : "Nous sommes perdus" (v. 38), nous aussi, nous nous sommes aperçus que 
nous ne pouvons pas aller de l’avant chacun tout seul, mais seulement ensemble » (Méditation à 
la Place Saint Pierre, 27 mars 2020). Nous sommes vraiment effrayés, désorientés et apeurés. La 
douleur et la mort nous font expérimenter notre fragilité humaine ; mais en même temps, nous 
reconnaissons que nous sommes tous habités par un profond désir de vie et de libération du mal. 
Dans ce contexte, l’appel à la mission, l’invitation à sortir de soi-même par amour de Dieu et du 
prochain, se présente comme une opportunité de partage, de service, d’intercession. La mission, 
que Dieu confie à chacun, fait passer du moi peureux et fermé au moi retrouvé et renouvelé par 
le don de soi.

3. La mission s’accomplit à travers le sacrifice de soi-même dans l’obéissance à Dieu

Dans le sacrifice de la croix, où s’accomplit la mission de Jésus (cf. Jn 19, 28-30), Dieu révèle que 
son amour est pour chacun et pour tous (cf. Jn 19, 26-27). Et il nous demande notre disponibilité 
personnelle à être envoyés, parce qu’il est Amour en perpétuel mouvement de mission, toujours 

en sortie de soi-même pour donnter vie. Par amour pour les hommes, Dieu le Père a envoyé son 
Fils Jésus (cf. Jn 3, 16). Jésus est le Missionnaire du Père : sa Personne et son œuvre sont 
entièrement obéissance à la volonté du Père (cf. Jn 4, 34 ; 6, 38 ; 8, 12-30 ; He 10, 5-10). A son 
tour Jésus, crucifié et ressuscité pour nous, nous attire dans son mouvement d’amour, par son 
Esprit même, lequel anime l’Eglise, il fait de nous des disciples du Christ et nous envoie en 
mission vers le monde et les nations.

4. L’Esprit Saint est le moteur de la «sortie en mission» de l’Eglise

« La mission, "l'Église en sortie", ne constituent pas un programme à réaliser, une intention à 
concrétiser par un effort de volonté. C'est le Christ qui fait sortir l'Église d'elle-même. Dans la 
mission d'annoncer l'Évangile, vous vous mettez en mouvement parce que l'Esprit Saint vous 
pousse et vous porte » (Sans Jésus nous ne pouvons rien faire, LEV-Bayard, 2020, p. 23). Dieu nous 
aime toujours le premier et avec cet amour, il nous rencontre et nous appelle. Notre vocation 
personnelle provient du fait que nous sommes tous fils et filles de Dieu dans l’Eglise, sa famille, 
frères et sœurs dans cette charité que Jésus nous a témoignée. Tous, cependant, ont une dignité 
humaine fondée sur l’appel divin à être enfants de Dieu, à devenir, par le sacrement du baptême 
et dans la liberté de la foi, ce qu’ils sont depuis toujours dans le cœur de Dieu.

5. La vie humaine naît de l’amour de Dieu, grandit dans l’amour et tend vers l’amour

Déjà dans le fait de l’avoir reçue gratuitement, la vie constitue une invitation implicite à entrer 
dans la dynamique du don de soi : une semence qui, chez les baptisés, prendra une forme mature 
en tant que réponse d’amour dans le mariage et dans la virginité pour le Règne de Dieu. La vie 
humaine naît de l’amour de Dieu, grandit dans l’amour et tend vers l’amour. Personne n’est 
exclu de l’amour de Dieu, et dans le sacrifice du Fils Jésus sur la croix, Dieu a vaincu le péché et 
la mort (cf. Rm 8, 31-39). Pour Dieu, le mal – même le péché – devient un défi d’aimer et 
d’aimer toujours plus (cf. Mt 5, 38-48 ; Lc 23, 33-34). Pour cela, dans le Mystère pascal, la divine 
miséricorde guérit la blessure originelle de l’humanité et se déverse sur l’univers entier. L’Eglise, 
sacrement universel de l’amour de Dieu pour le monde, continue dans l’histoire la mission de 
Jésus et nous envoie partout afin que, à travers notre témoignage de foi et l’annonce de 
l’Evangile, Dieu manifeste encore son amour et puisse toucher et transformer les cœurs, les 
esprits, les corps, les sociétés et les cultures en tout lieu et en tout temps.

6. La mission est une réponse, libre et consciente, à l’appel de Dieu dans l’aujourd’hui

La mission est une réponse, libre et consciente, à l’appel de Dieu. Mais cet appel, nous ne 
pouvons le percevoir que lorsque nous vivons une relation personnelle d’amour avec Jésus 
vivant dans son Eglise. Demandons-nous : sommes-nous prêts à accueillir la présence de l’Esprit 
Saint dans notre vie, à écouter l’appel à la mission, soit à travers la voie du mariage, soit à travers 
celle de la virginité consacrée ou du sacerdoce ordonné, et de toute façon dans la vie ordinaire 
de tous les jours ? Sommes-nous disposés à être envoyés partout, pour témoigner de notre foi en 
Dieu Père miséricordieux, pour proclamer l’Evangile du salut de Jésus Christ, pour partager la 
vie divine de l’Esprit Saint en édifiant l’Eglise ? Comme Marie, la mère de Jésus, sommes-nous 
prêts à être sans réserve au service de la volonté de Dieu (cf. Lc 1, 38) ? Cette disponibilité 

intérieure est très importante pour répondre à Dieu : Me voici, Seigneur : envoie-moi ! (cf. Is 6, 
8). Et cela non pas dans l’abstrait, mais dans l’aujourd’hui de l’Eglise et de l’histoire.

7. Les leçons de la pandémie actuelle : les relations sociale et communautaire 
avec Dieu sont indispensables à l’Homme

ce que Dieu est en train de nous dire en ce temps de pandémie devient aussi un défi pour la 
mission de l’Eglise. La maladie, la souffrance, la peur, l’isolement nous interpellent. La pauvreté 
de qui meurt seul, de qui est abandonné à lui-même, de qui perd son travail et son salaire, de qui 
n’a pas de maison et de nourriture nous interroge. Obligés à la distance physique et à rester à la 
maison, nous sommes invités à redécouvrir que nous avons besoin de relations sociales, et aussi 
de la relation communautaire avec Dieu. Loin d’augmenter la méfiance et l’indifférence, cette 
condition devrait nous rendre plus attentifs à notre façon d’entretenir nos relations avec les 
autres. Et la prière, par laquelle Dieu touche et meut notre cœur, nous ouvre aux besoins 
d’amour, de dignité et de liberté de nos frères, de même qu’au soin de toute la création. 
L’impossibilité de nous réunir en tant qu’Eglise pour célébrer l’Eucharistie nous a fait partager la 
condition de nombreuses communautés chrétiennes qui ne peuvent pas célébrer la Messe 
chaque dimanche. Dans ce contexte, la question que Dieu pose : « Qui enverrai-je ? », nous est 
adressée de nouveau et attend de nous une réponse généreuse et convaincue : « Me voici : 
envoie-moi ! » (Is 6, 8). Dieu continue de chercher qui envoyer au monde et aux nations pour 
témoigner de son amour, de son salut du péché et de la mort, de sa libération du mal (cf. Mt 9, 
35-38 ; Lc 10, 1-12).

8. Célébrer les J.M.M. signifie participer activement à la mission de Jésus dans son Eglise à 
travers la prière, la réflexion et l’aide matérielle des offrandes

Célébrer les Journées Missionnaires Mondiales signifie aussi réaffirmer comment la prière, la 
réflexion et l’aide matérielle de vos offrandes sont une opportunité permettant de participer 
activement à la mission de Jésus dans son Eglise. La charité, exprimée dans les collectes des 
célébrations liturgiques du troisième dimanche d’octobre, a pour objectif de soutenir le travail 
missionnaire accompli en mon nom par les Œuvres Pontificales Missionnaires, pour répondre 
aux nécessités spirituelles et matérielles des peuples et des Eglises dans le monde entier, pour le 
salut de tous.

9. Recommandation à Marie, Etoile de l’Evangélisation et Consolatrice des affligés

Que la Très Sainte Vierge Marie, Etoile de l’évangélisation et Consolatrice des affligés, disciple 
missionnaire de son Fils Jésus, continue d’intercéder pour nous et de nous soutenir.

Rome, Saint Jean de Latran, 31 mai 2020 

Solennité de la Pentecôte. 

François

1. Action de grâce au Seigneur et gratitude envers les fidèles donateurs

 Le Pape François, dans le Message qu’il nous adresse à l’occasion des Journées 
Missionnaires Mondiales (JMM) de ce mois d’octobre, commence par une action de grâce: 
« Je désire rendre grâce à Dieu pour l’engagement avec lequel le Mois Missionnaire Extraordinaire 
a été vécu dans toute l’Eglise, durant le mois d’octobre passé. Je suis convaincu qu’il a contribué à 
stimuler la conversion missionnaire dans beaucoup de communautés, sur le chemin indiqué par le 
thème "Baptisés et envoyés : l’Eglise du Christ en mission dans le monde". » (François, Me voici 
: envoie-moi, n°1).

 Dans ce sillage, pour communier à l’action de grâce du Souverain Pontife, la rubrique 
« Echos du siège national et des Directions diocésaines des OPM » nous offre, cette année, 
une tribune pour exprimer notre gratitude renouvelée au Seigneur qui suscite de généreux  
fidèles donateurs (de façon individuelle, familiale ou collective) en dehors des quêtes 
impérées provenant des sept diocèses. Ce sont eux qui ont particulièrement permis, l’an 
dernier, de rehausser le montant des collectes du Mois Missionnaire Extraordinaire (MME) 
d’octobre 2019.

 Ce choix, opéré à dessein, paraît tout aussi judicieux. En effet, hormis la réunion de 
la rentrée, en septembre 2019 et le déploiement du programme du MME d’octobre 2019, 
la situation pandémique a entravé la tenue de notre session de mi-parcours, qui a lieu 
habituellement le week-end du Bon Pasteur et des Vocations. La campagne de collecte des 
fonds en faveur de OPM-St Pierre Apôtre n’a donc pas encore eu lieu ; et le diocèse de 
Kara n’a pas pu accueillir sa première rencontre nationale du réseau des OPM au Togo 
depuis plus d’une décennie. Ceci n’est, j’espère, que partie remise. 

 Dans le contexte du MME d’octobre 2019, il convient de saluer l’initiative du 
Directeur National de l’Enseignement Catholique au Togo, qui nous a agréablement 
surpris en organisant la collecte des fonds dans le secteur dont il a la charge, ensemble avec 

les Directeurs diocésains. Grâce à l’action de 
ce secteur d’apostolat, le montant de la 
contribution de l’Eglise du Togo a été, un 
tant soit peu, digne d’une campagne 
extraordinaire. Le Togo a atteint le seuil des 
quarante millions de franc CFA dans 
l’histoire de sa participation à la cagnotte du 
Fond Universel de Solidarité missionnaire, 
gérée par les OPM universelles. 

C’est aussi le lieu de féliciter et d’encourager 
pour l’avenir les quelques Congrégations 
religieuses qui rassemblent les fidèles laïcs 
dans leurs Communautés pour les Messes 
dominicales et festives, dans l’archidiocèse 
de  Lomé. L’une ou l’autre fois, nous avons 
reçu les fonds de leurs collectes pour les 
OPM (Marianistes d’Agbalépédo, 
Franciscains d’Adidogomè, Carmes déchaux 
d’Akodesséwa). Nous ne saurons passer sous 
silence l’effort individuel de certains fidèles laïcs, femmes et hommes, qui passent à notre 
siège déposer leurs oboles intuiti missionae ou qui procèdent par des dons en ligne. Qu’ils 
soient comblés tous et chacun au centuple par le Maître de la Moisson. Nous aurions bien 
voulu publier ici leur identité, cependant ils préfèrent garder non pas l’anonymat mais la 
saine discrétion ; autrement nous archivons leurs coordonnées dans nos annales.    

2. Tableau récapitulatif des offrandes pour les Missions au Togo en 2019 

Nous désignons, volontiers, le fruit des collectes pour les Missions sous l’expression « effort 
de Mission » en rapport à l’effort de Carême qui est la contribution des fidèles à l’œuvre 
caritative de l’Eglise sous la responsabilité de l’OCDI. Il n’est jamais superflu de rappeler 
que les trois principales périodes de campagnes pour les collectes en faveur des OPM sont 
les suivantes : 

• le mois de janvier, autour du dimanche de l’Epiphanie : les fonds collectés sont 
destinés aux œuvres en faveur de l’Enfance, coordonnées par le Secrétariat Général des 
OPM pour la Sainte Enfance, encore appelée l’Enfance Missionnaire. Cette année encore, 
nous exprimons notre gratitude à tous les partenaires, notamment aux OPM-Belgique, 
avec le PROMA-Belgique, dont les collectes nous viennent en renfort pour financer les 
projets relatifs à l’Enfance dans nos diocèses. 

• Le temps pascal (entre avril et juin), autour du dimanche du Bon Pasteur : ces 
offrandes sont destinées aux maisons de formation des futurs pasteurs et religieux. Le 
Secrétariat Général de l’Œuvre de Saint Pierre Apôtre coordonne ce service. 

• Le mois d’octobre, autour de l’avant-dernier dimanche du mois : ces fonds servent à 
financer les activités d’évangélisation comme la formation des catéchistes, la construction 
de lieux de cultes, couvents, presbytères et diverses infrastructures pastorales… Le 
Secrétariat Général de l’Œuvre de la Propagation de la Foi s’occupe de ce secteur. Nous 
pouvons voir à travers le tableau suivant la synthèse des efforts fournis dans les sept 
diocèses et par les fidèles et Institutions qui se sont engagés individuellement en 2019.
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1. Action de grâce au Seigneur et gratitude envers les fidèles donateurs

 Le Pape François, dans le Message qu’il nous adresse à l’occasion des Journées 
Missionnaires Mondiales (JMM) de ce mois d’octobre, commence par une action de grâce: 
« Je désire rendre grâce à Dieu pour l’engagement avec lequel le Mois Missionnaire Extraordinaire 
a été vécu dans toute l’Eglise, durant le mois d’octobre passé. Je suis convaincu qu’il a contribué à 
stimuler la conversion missionnaire dans beaucoup de communautés, sur le chemin indiqué par le 
thème "Baptisés et envoyés : l’Eglise du Christ en mission dans le monde". » (François, Me voici 
: envoie-moi, n°1).

 Dans ce sillage, pour communier à l’action de grâce du Souverain Pontife, la rubrique 
« Echos du siège national et des Directions diocésaines des OPM » nous offre, cette année, 
une tribune pour exprimer notre gratitude renouvelée au Seigneur qui suscite de généreux  
fidèles donateurs (de façon individuelle, familiale ou collective) en dehors des quêtes 
impérées provenant des sept diocèses. Ce sont eux qui ont particulièrement permis, l’an 
dernier, de rehausser le montant des collectes du Mois Missionnaire Extraordinaire (MME) 
d’octobre 2019.

 Ce choix, opéré à dessein, paraît tout aussi judicieux. En effet, hormis la réunion de 
la rentrée, en septembre 2019 et le déploiement du programme du MME d’octobre 2019, 
la situation pandémique a entravé la tenue de notre session de mi-parcours, qui a lieu 
habituellement le week-end du Bon Pasteur et des Vocations. La campagne de collecte des 
fonds en faveur de OPM-St Pierre Apôtre n’a donc pas encore eu lieu ; et le diocèse de 
Kara n’a pas pu accueillir sa première rencontre nationale du réseau des OPM au Togo 
depuis plus d’une décennie. Ceci n’est, j’espère, que partie remise. 

 Dans le contexte du MME d’octobre 2019, il convient de saluer l’initiative du 
Directeur National de l’Enseignement Catholique au Togo, qui nous a agréablement 
surpris en organisant la collecte des fonds dans le secteur dont il a la charge, ensemble avec 

ECHOS DU SIEGE NATIONAL
ET DES DIRECTIONS DIOCESAINES DES OPM

les Directeurs diocésains. Grâce à l’action de 
ce secteur d’apostolat, le montant de la 
contribution de l’Eglise du Togo a été, un 
tant soit peu, digne d’une campagne 
extraordinaire. Le Togo a atteint le seuil des 
quarante millions de franc CFA dans 
l’histoire de sa participation à la cagnotte du 
Fond Universel de Solidarité missionnaire, 
gérée par les OPM universelles. 

C’est aussi le lieu de féliciter et d’encourager 
pour l’avenir les quelques Congrégations 
religieuses qui rassemblent les fidèles laïcs 
dans leurs Communautés pour les Messes 
dominicales et festives, dans l’archidiocèse 
de  Lomé. L’une ou l’autre fois, nous avons 
reçu les fonds de leurs collectes pour les 
OPM (Marianistes d’Agbalépédo, 
Franciscains d’Adidogomè, Carmes déchaux 
d’Akodesséwa). Nous ne saurons passer sous 
silence l’effort individuel de certains fidèles laïcs, femmes et hommes, qui passent à notre 
siège déposer leurs oboles intuiti missionae ou qui procèdent par des dons en ligne. Qu’ils 
soient comblés tous et chacun au centuple par le Maître de la Moisson. Nous aurions bien 
voulu publier ici leur identité, cependant ils préfèrent garder non pas l’anonymat mais la 
saine discrétion ; autrement nous archivons leurs coordonnées dans nos annales.    

2. Tableau récapitulatif des offrandes pour les Missions au Togo en 2019 

Nous désignons, volontiers, le fruit des collectes pour les Missions sous l’expression « effort 
de Mission » en rapport à l’effort de Carême qui est la contribution des fidèles à l’œuvre 
caritative de l’Eglise sous la responsabilité de l’OCDI. Il n’est jamais superflu de rappeler 
que les trois principales périodes de campagnes pour les collectes en faveur des OPM sont 
les suivantes : 

• le mois de janvier, autour du dimanche de l’Epiphanie : les fonds collectés sont 
destinés aux œuvres en faveur de l’Enfance, coordonnées par le Secrétariat Général des 
OPM pour la Sainte Enfance, encore appelée l’Enfance Missionnaire. Cette année encore, 
nous exprimons notre gratitude à tous les partenaires, notamment aux OPM-Belgique, 
avec le PROMA-Belgique, dont les collectes nous viennent en renfort pour financer les 
projets relatifs à l’Enfance dans nos diocèses. 

• Le temps pascal (entre avril et juin), autour du dimanche du Bon Pasteur : ces 
offrandes sont destinées aux maisons de formation des futurs pasteurs et religieux. Le 
Secrétariat Général de l’Œuvre de Saint Pierre Apôtre coordonne ce service. 

• Le mois d’octobre, autour de l’avant-dernier dimanche du mois : ces fonds servent à 
financer les activités d’évangélisation comme la formation des catéchistes, la construction 
de lieux de cultes, couvents, presbytères et diverses infrastructures pastorales… Le 
Secrétariat Général de l’Œuvre de la Propagation de la Foi s’occupe de ce secteur. Nous 
pouvons voir à travers le tableau suivant la synthèse des efforts fournis dans les sept 
diocèses et par les fidèles et Institutions qui se sont engagés individuellement en 2019.
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1. Action de grâce au Seigneur et gratitude envers les fidèles donateurs

 Le Pape François, dans le Message qu’il nous adresse à l’occasion des Journées 
Missionnaires Mondiales (JMM) de ce mois d’octobre, commence par une action de grâce: 
« Je désire rendre grâce à Dieu pour l’engagement avec lequel le Mois Missionnaire Extraordinaire 
a été vécu dans toute l’Eglise, durant le mois d’octobre passé. Je suis convaincu qu’il a contribué à 
stimuler la conversion missionnaire dans beaucoup de communautés, sur le chemin indiqué par le 
thème "Baptisés et envoyés : l’Eglise du Christ en mission dans le monde". » (François, Me voici 
: envoie-moi, n°1).

 Dans ce sillage, pour communier à l’action de grâce du Souverain Pontife, la rubrique 
« Echos du siège national et des Directions diocésaines des OPM » nous offre, cette année, 
une tribune pour exprimer notre gratitude renouvelée au Seigneur qui suscite de généreux  
fidèles donateurs (de façon individuelle, familiale ou collective) en dehors des quêtes 
impérées provenant des sept diocèses. Ce sont eux qui ont particulièrement permis, l’an 
dernier, de rehausser le montant des collectes du Mois Missionnaire Extraordinaire (MME) 
d’octobre 2019.

 Ce choix, opéré à dessein, paraît tout aussi judicieux. En effet, hormis la réunion de 
la rentrée, en septembre 2019 et le déploiement du programme du MME d’octobre 2019, 
la situation pandémique a entravé la tenue de notre session de mi-parcours, qui a lieu 
habituellement le week-end du Bon Pasteur et des Vocations. La campagne de collecte des 
fonds en faveur de OPM-St Pierre Apôtre n’a donc pas encore eu lieu ; et le diocèse de 
Kara n’a pas pu accueillir sa première rencontre nationale du réseau des OPM au Togo 
depuis plus d’une décennie. Ceci n’est, j’espère, que partie remise. 

 Dans le contexte du MME d’octobre 2019, il convient de saluer l’initiative du 
Directeur National de l’Enseignement Catholique au Togo, qui nous a agréablement 
surpris en organisant la collecte des fonds dans le secteur dont il a la charge, ensemble avec 

les Directeurs diocésains. Grâce à l’action de 
ce secteur d’apostolat, le montant de la 
contribution de l’Eglise du Togo a été, un 
tant soit peu, digne d’une campagne 
extraordinaire. Le Togo a atteint le seuil des 
quarante millions de franc CFA dans 
l’histoire de sa participation à la cagnotte du 
Fond Universel de Solidarité missionnaire, 
gérée par les OPM universelles. 

C’est aussi le lieu de féliciter et d’encourager 
pour l’avenir les quelques Congrégations 
religieuses qui rassemblent les fidèles laïcs 
dans leurs Communautés pour les Messes 
dominicales et festives, dans l’archidiocèse 
de  Lomé. L’une ou l’autre fois, nous avons 
reçu les fonds de leurs collectes pour les 
OPM (Marianistes d’Agbalépédo, 
Franciscains d’Adidogomè, Carmes déchaux 
d’Akodesséwa). Nous ne saurons passer sous 
silence l’effort individuel de certains fidèles laïcs, femmes et hommes, qui passent à notre 
siège déposer leurs oboles intuiti missionae ou qui procèdent par des dons en ligne. Qu’ils 
soient comblés tous et chacun au centuple par le Maître de la Moisson. Nous aurions bien 
voulu publier ici leur identité, cependant ils préfèrent garder non pas l’anonymat mais la 
saine discrétion ; autrement nous archivons leurs coordonnées dans nos annales.    

2. Tableau récapitulatif des offrandes pour les Missions au Togo en 2019 

Nous désignons, volontiers, le fruit des collectes pour les Missions sous l’expression « effort 
de Mission » en rapport à l’effort de Carême qui est la contribution des fidèles à l’œuvre 
caritative de l’Eglise sous la responsabilité de l’OCDI. Il n’est jamais superflu de rappeler 
que les trois principales périodes de campagnes pour les collectes en faveur des OPM sont 
les suivantes : 

• le mois de janvier, autour du dimanche de l’Epiphanie : les fonds collectés sont 
destinés aux œuvres en faveur de l’Enfance, coordonnées par le Secrétariat Général des 
OPM pour la Sainte Enfance, encore appelée l’Enfance Missionnaire. Cette année encore, 
nous exprimons notre gratitude à tous les partenaires, notamment aux OPM-Belgique, 
avec le PROMA-Belgique, dont les collectes nous viennent en renfort pour financer les 
projets relatifs à l’Enfance dans nos diocèses. 

• Le temps pascal (entre avril et juin), autour du dimanche du Bon Pasteur : ces 
offrandes sont destinées aux maisons de formation des futurs pasteurs et religieux. Le 
Secrétariat Général de l’Œuvre de Saint Pierre Apôtre coordonne ce service. 

• Le mois d’octobre, autour de l’avant-dernier dimanche du mois : ces fonds servent à 
financer les activités d’évangélisation comme la formation des catéchistes, la construction 
de lieux de cultes, couvents, presbytères et diverses infrastructures pastorales… Le 
Secrétariat Général de l’Œuvre de la Propagation de la Foi s’occupe de ce secteur. Nous 
pouvons voir à travers le tableau suivant la synthèse des efforts fournis dans les sept 
diocèses et par les fidèles et Institutions qui se sont engagés individuellement en 2019.
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1. Action de grâce au Seigneur et gratitude envers les fidèles donateurs

 Le Pape François, dans le Message qu’il nous adresse à l’occasion des Journées 
Missionnaires Mondiales (JMM) de ce mois d’octobre, commence par une action de grâce: 
« Je désire rendre grâce à Dieu pour l’engagement avec lequel le Mois Missionnaire Extraordinaire 
a été vécu dans toute l’Eglise, durant le mois d’octobre passé. Je suis convaincu qu’il a contribué à 
stimuler la conversion missionnaire dans beaucoup de communautés, sur le chemin indiqué par le 
thème "Baptisés et envoyés : l’Eglise du Christ en mission dans le monde". » (François, Me voici 
: envoie-moi, n°1).

 Dans ce sillage, pour communier à l’action de grâce du Souverain Pontife, la rubrique 
« Echos du siège national et des Directions diocésaines des OPM » nous offre, cette année, 
une tribune pour exprimer notre gratitude renouvelée au Seigneur qui suscite de généreux  
fidèles donateurs (de façon individuelle, familiale ou collective) en dehors des quêtes 
impérées provenant des sept diocèses. Ce sont eux qui ont particulièrement permis, l’an 
dernier, de rehausser le montant des collectes du Mois Missionnaire Extraordinaire (MME) 
d’octobre 2019.

 Ce choix, opéré à dessein, paraît tout aussi judicieux. En effet, hormis la réunion de 
la rentrée, en septembre 2019 et le déploiement du programme du MME d’octobre 2019, 
la situation pandémique a entravé la tenue de notre session de mi-parcours, qui a lieu 
habituellement le week-end du Bon Pasteur et des Vocations. La campagne de collecte des 
fonds en faveur de OPM-St Pierre Apôtre n’a donc pas encore eu lieu ; et le diocèse de 
Kara n’a pas pu accueillir sa première rencontre nationale du réseau des OPM au Togo 
depuis plus d’une décennie. Ceci n’est, j’espère, que partie remise. 

 Dans le contexte du MME d’octobre 2019, il convient de saluer l’initiative du 
Directeur National de l’Enseignement Catholique au Togo, qui nous a agréablement 
surpris en organisant la collecte des fonds dans le secteur dont il a la charge, ensemble avec 

les Directeurs diocésains. Grâce à l’action de 
ce secteur d’apostolat, le montant de la 
contribution de l’Eglise du Togo a été, un 
tant soit peu, digne d’une campagne 
extraordinaire. Le Togo a atteint le seuil des 
quarante millions de franc CFA dans 
l’histoire de sa participation à la cagnotte du 
Fond Universel de Solidarité missionnaire, 
gérée par les OPM universelles. 

C’est aussi le lieu de féliciter et d’encourager 
pour l’avenir les quelques Congrégations 
religieuses qui rassemblent les fidèles laïcs 
dans leurs Communautés pour les Messes 
dominicales et festives, dans l’archidiocèse 
de  Lomé. L’une ou l’autre fois, nous avons 
reçu les fonds de leurs collectes pour les 
OPM (Marianistes d’Agbalépédo, 
Franciscains d’Adidogomè, Carmes déchaux 
d’Akodesséwa). Nous ne saurons passer sous 
silence l’effort individuel de certains fidèles laïcs, femmes et hommes, qui passent à notre 
siège déposer leurs oboles intuiti missionae ou qui procèdent par des dons en ligne. Qu’ils 
soient comblés tous et chacun au centuple par le Maître de la Moisson. Nous aurions bien 
voulu publier ici leur identité, cependant ils préfèrent garder non pas l’anonymat mais la 
saine discrétion ; autrement nous archivons leurs coordonnées dans nos annales.    

2. Tableau récapitulatif des offrandes pour les Missions au Togo en 2019 

Nous désignons, volontiers, le fruit des collectes pour les Missions sous l’expression « effort 
de Mission » en rapport à l’effort de Carême qui est la contribution des fidèles à l’œuvre 
caritative de l’Eglise sous la responsabilité de l’OCDI. Il n’est jamais superflu de rappeler 
que les trois principales périodes de campagnes pour les collectes en faveur des OPM sont 
les suivantes : 

• le mois de janvier, autour du dimanche de l’Epiphanie : les fonds collectés sont 
destinés aux œuvres en faveur de l’Enfance, coordonnées par le Secrétariat Général des 
OPM pour la Sainte Enfance, encore appelée l’Enfance Missionnaire. Cette année encore, 
nous exprimons notre gratitude à tous les partenaires, notamment aux OPM-Belgique, 
avec le PROMA-Belgique, dont les collectes nous viennent en renfort pour financer les 
projets relatifs à l’Enfance dans nos diocèses. 

• Le temps pascal (entre avril et juin), autour du dimanche du Bon Pasteur : ces 
offrandes sont destinées aux maisons de formation des futurs pasteurs et religieux. Le 
Secrétariat Général de l’Œuvre de Saint Pierre Apôtre coordonne ce service. 

• Le mois d’octobre, autour de l’avant-dernier dimanche du mois : ces fonds servent à 
financer les activités d’évangélisation comme la formation des catéchistes, la construction 
de lieux de cultes, couvents, presbytères et diverses infrastructures pastorales… Le 
Secrétariat Général de l’Œuvre de la Propagation de la Foi s’occupe de ce secteur. Nous 
pouvons voir à travers le tableau suivant la synthèse des efforts fournis dans les sept 
diocèses et par les fidèles et Institutions qui se sont engagés individuellement en 2019.
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1. Action de grâce au Seigneur et gratitude envers les fidèles donateurs

 Le Pape François, dans le Message qu’il nous adresse à l’occasion des Journées 
Missionnaires Mondiales (JMM) de ce mois d’octobre, commence par une action de grâce: 
« Je désire rendre grâce à Dieu pour l’engagement avec lequel le Mois Missionnaire Extraordinaire 
a été vécu dans toute l’Eglise, durant le mois d’octobre passé. Je suis convaincu qu’il a contribué à 
stimuler la conversion missionnaire dans beaucoup de communautés, sur le chemin indiqué par le 
thème "Baptisés et envoyés : l’Eglise du Christ en mission dans le monde". » (François, Me voici 
: envoie-moi, n°1).

 Dans ce sillage, pour communier à l’action de grâce du Souverain Pontife, la rubrique 
« Echos du siège national et des Directions diocésaines des OPM » nous offre, cette année, 
une tribune pour exprimer notre gratitude renouvelée au Seigneur qui suscite de généreux  
fidèles donateurs (de façon individuelle, familiale ou collective) en dehors des quêtes 
impérées provenant des sept diocèses. Ce sont eux qui ont particulièrement permis, l’an 
dernier, de rehausser le montant des collectes du Mois Missionnaire Extraordinaire (MME) 
d’octobre 2019.

 Ce choix, opéré à dessein, paraît tout aussi judicieux. En effet, hormis la réunion de 
la rentrée, en septembre 2019 et le déploiement du programme du MME d’octobre 2019, 
la situation pandémique a entravé la tenue de notre session de mi-parcours, qui a lieu 
habituellement le week-end du Bon Pasteur et des Vocations. La campagne de collecte des 
fonds en faveur de OPM-St Pierre Apôtre n’a donc pas encore eu lieu ; et le diocèse de 
Kara n’a pas pu accueillir sa première rencontre nationale du réseau des OPM au Togo 
depuis plus d’une décennie. Ceci n’est, j’espère, que partie remise. 

 Dans le contexte du MME d’octobre 2019, il convient de saluer l’initiative du 
Directeur National de l’Enseignement Catholique au Togo, qui nous a agréablement 
surpris en organisant la collecte des fonds dans le secteur dont il a la charge, ensemble avec 

TABLEAUX DES CONTRIBUTIONS OPM 2019

DIOCÈSE D’ANEHO
ENFANCE 

MISSIONNAIRE
PROPAGATION 

DE LA FOISAINT PIERRE

TOTAL 1 087 000 900 500 2 512 500
4 500 000TOTAL GÉNÉRAL

les Directeurs diocésains. Grâce à l’action de 
ce secteur d’apostolat, le montant de la 
contribution de l’Eglise du Togo a été, un 
tant soit peu, digne d’une campagne 
extraordinaire. Le Togo a atteint le seuil des 
quarante millions de franc CFA dans 
l’histoire de sa participation à la cagnotte du 
Fond Universel de Solidarité missionnaire, 
gérée par les OPM universelles. 

C’est aussi le lieu de féliciter et d’encourager 
pour l’avenir les quelques Congrégations 
religieuses qui rassemblent les fidèles laïcs 
dans leurs Communautés pour les Messes 
dominicales et festives, dans l’archidiocèse 
de  Lomé. L’une ou l’autre fois, nous avons 
reçu les fonds de leurs collectes pour les 
OPM (Marianistes d’Agbalépédo, 
Franciscains d’Adidogomè, Carmes déchaux 
d’Akodesséwa). Nous ne saurons passer sous 
silence l’effort individuel de certains fidèles laïcs, femmes et hommes, qui passent à notre 
siège déposer leurs oboles intuiti missionae ou qui procèdent par des dons en ligne. Qu’ils 
soient comblés tous et chacun au centuple par le Maître de la Moisson. Nous aurions bien 
voulu publier ici leur identité, cependant ils préfèrent garder non pas l’anonymat mais la 
saine discrétion ; autrement nous archivons leurs coordonnées dans nos annales.    

2. Tableau récapitulatif des offrandes pour les Missions au Togo en 2019 

Nous désignons, volontiers, le fruit des collectes pour les Missions sous l’expression « effort 
de Mission » en rapport à l’effort de Carême qui est la contribution des fidèles à l’œuvre 
caritative de l’Eglise sous la responsabilité de l’OCDI. Il n’est jamais superflu de rappeler 
que les trois principales périodes de campagnes pour les collectes en faveur des OPM sont 
les suivantes : 

• le mois de janvier, autour du dimanche de l’Epiphanie : les fonds collectés sont 
destinés aux œuvres en faveur de l’Enfance, coordonnées par le Secrétariat Général des 
OPM pour la Sainte Enfance, encore appelée l’Enfance Missionnaire. Cette année encore, 
nous exprimons notre gratitude à tous les partenaires, notamment aux OPM-Belgique, 
avec le PROMA-Belgique, dont les collectes nous viennent en renfort pour financer les 
projets relatifs à l’Enfance dans nos diocèses. 

• Le temps pascal (entre avril et juin), autour du dimanche du Bon Pasteur : ces 
offrandes sont destinées aux maisons de formation des futurs pasteurs et religieux. Le 
Secrétariat Général de l’Œuvre de Saint Pierre Apôtre coordonne ce service. 

• Le mois d’octobre, autour de l’avant-dernier dimanche du mois : ces fonds servent à 
financer les activités d’évangélisation comme la formation des catéchistes, la construction 
de lieux de cultes, couvents, presbytères et diverses infrastructures pastorales… Le 
Secrétariat Général de l’Œuvre de la Propagation de la Foi s’occupe de ce secteur. Nous 
pouvons voir à travers le tableau suivant la synthèse des efforts fournis dans les sept 
diocèses et par les fidèles et Institutions qui se sont engagés individuellement en 2019.
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 Ce choix, opéré à dessein, paraît tout aussi judicieux. En effet, hormis la réunion de 
la rentrée, en septembre 2019 et le déploiement du programme du MME d’octobre 2019, 
la situation pandémique a entravé la tenue de notre session de mi-parcours, qui a lieu 
habituellement le week-end du Bon Pasteur et des Vocations. La campagne de collecte des 
fonds en faveur de OPM-St Pierre Apôtre n’a donc pas encore eu lieu ; et le diocèse de 
Kara n’a pas pu accueillir sa première rencontre nationale du réseau des OPM au Togo 
depuis plus d’une décennie. Ceci n’est, j’espère, que partie remise. 

 Dans le contexte du MME d’octobre 2019, il convient de saluer l’initiative du 
Directeur National de l’Enseignement Catholique au Togo, qui nous a agréablement 
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DIOCÈSE D’ATAKPAMÉ
ENFANCE 

MISSIONNAIRE PROPAGATION DE LA FOISAINT PIERRE

les Directeurs diocésains. Grâce à l’action de 
ce secteur d’apostolat, le montant de la 
contribution de l’Eglise du Togo a été, un 
tant soit peu, digne d’une campagne 
extraordinaire. Le Togo a atteint le seuil des 
quarante millions de franc CFA dans 
l’histoire de sa participation à la cagnotte du 
Fond Universel de Solidarité missionnaire, 
gérée par les OPM universelles. 

C’est aussi le lieu de féliciter et d’encourager 
pour l’avenir les quelques Congrégations 
religieuses qui rassemblent les fidèles laïcs 
dans leurs Communautés pour les Messes 
dominicales et festives, dans l’archidiocèse 
de  Lomé. L’une ou l’autre fois, nous avons 
reçu les fonds de leurs collectes pour les 
OPM (Marianistes d’Agbalépédo, 
Franciscains d’Adidogomè, Carmes déchaux 
d’Akodesséwa). Nous ne saurons passer sous 
silence l’effort individuel de certains fidèles laïcs, femmes et hommes, qui passent à notre 
siège déposer leurs oboles intuiti missionae ou qui procèdent par des dons en ligne. Qu’ils 
soient comblés tous et chacun au centuple par le Maître de la Moisson. Nous aurions bien 
voulu publier ici leur identité, cependant ils préfèrent garder non pas l’anonymat mais la 
saine discrétion ; autrement nous archivons leurs coordonnées dans nos annales.    

2. Tableau récapitulatif des offrandes pour les Missions au Togo en 2019 

Nous désignons, volontiers, le fruit des collectes pour les Missions sous l’expression « effort 
de Mission » en rapport à l’effort de Carême qui est la contribution des fidèles à l’œuvre 
caritative de l’Eglise sous la responsabilité de l’OCDI. Il n’est jamais superflu de rappeler 
que les trois principales périodes de campagnes pour les collectes en faveur des OPM sont 
les suivantes : 

• le mois de janvier, autour du dimanche de l’Epiphanie : les fonds collectés sont 
destinés aux œuvres en faveur de l’Enfance, coordonnées par le Secrétariat Général des 
OPM pour la Sainte Enfance, encore appelée l’Enfance Missionnaire. Cette année encore, 
nous exprimons notre gratitude à tous les partenaires, notamment aux OPM-Belgique, 
avec le PROMA-Belgique, dont les collectes nous viennent en renfort pour financer les 
projets relatifs à l’Enfance dans nos diocèses. 

• Le temps pascal (entre avril et juin), autour du dimanche du Bon Pasteur : ces 
offrandes sont destinées aux maisons de formation des futurs pasteurs et religieux. Le 
Secrétariat Général de l’Œuvre de Saint Pierre Apôtre coordonne ce service. 

• Le mois d’octobre, autour de l’avant-dernier dimanche du mois : ces fonds servent à 
financer les activités d’évangélisation comme la formation des catéchistes, la construction 
de lieux de cultes, couvents, presbytères et diverses infrastructures pastorales… Le 
Secrétariat Général de l’Œuvre de la Propagation de la Foi s’occupe de ce secteur. Nous 
pouvons voir à travers le tableau suivant la synthèse des efforts fournis dans les sept 
diocèses et par les fidèles et Institutions qui se sont engagés individuellement en 2019.

voir suite à la page 17
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Réunion nationale des OPM 
Lomé, Sep. 2019

 

QUELQUES  ILLUSTRATIONS D’APPUIS OPM

 Prière du Rosaire dans la chapelle 
des OPM

 Formation des cathéchistes
(Archidiocèse de Lomé)

Petits Seminaristes de  St Pie X 
 (Archidiocèse de Lomé)

Le Directeur National et l’Evêque en charge 
des OPM 

Activités de clôture du MME Octobre 2019 

Eglise Notre Dame de Lourdes Adidomé 
(Archidiocèse de Lomé)

Chantier du presbytère de la paroisse 
Christ Roi d’Adétikopé 
(Archidiocèse de Lomé)
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 Presbytère, Paroisse Christ-Roi de 
Yévièpé (Diocèse de Kpalimé)

Presbytère, Paroisse Ste thérèse de Yokélé 
(Diocèse de Kpalimé)

 Nouveau couvent des soeurs de Notre 
Dame de Nazareth (Diocèse de Kpalimé)

 Nouveau batiment de l’Ecole Catholique 
d’AKATI  (Diocèse de Kpalimé)

D
A

PA
O

N
G

Chantier de la Paroisse N D de Lourde de 
Nano (Diocèse de Dapaong)

Chantier de la Paroisse N D de Lourde de 
Nano (Diocèse de Dapaong)

 

 Presbytère de Kangnikopé
(Archidiocèse de Lomé)

Eglise de Gamelili 
(Archidiocèse de Lomé)
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Ecole Primaire Catholique de  Glei
(Diocèse d’Atakpamé)

Presbytère, Kamina
(Diocèse d’Atakpamé)

Eglise Sainte Thérèse d'Amlamé
(Diocèse d’Atakpamé)

Eglise d'Imoussa, Paroisse de Okou
(Diocèse d’Atakpamé)

Jardin d'Enfants Ecole Primaire de 
KOEROMA (Diocèse d’Atakpamé)

Logement des Soeurs à Badou 
(Diocèse d’Atakpamé)

K
A

RA

Eglise, Paroisse St François d’Assise de 
Bohou (Diocèse de Kara)  

Elèves et formateurs du Petit Séminaire 
St Pierre Apôtre (Diocèse de Kara)  
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 Chanrier Presbytère Paroisse de Zooti
(Diocèse d’Aného)

 Visite du chantier du Presbytère Paroisse 
de Dagué (Diocèse d’Aného)

SO
K

O
D

É

 3 salles de classe de l’EPC-Tchawanda 2 
Solidarité en chantier (Diocèse de Sokodé)

Couvent des Sœurs de Kazaboua
(Diocèse de Sokodé) 

Eglise Notre Dame de Lorette de Goubi
(Diocèse de Sokodé) 

Chapelle de Gnimda  Paroisse St François 
Xavier de Sotouboua (Diocèse de Sokodé) 

Ecole Primaire Catholique d’Afagnan 
(Diocèse d’Aného)

Ecole Primaire Catholique d’Afagnan 
(Diocèse d’Aného)
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TOTAL 745 195 571 800 1 118 800
2 435 795TOTAL GÉNÉRAL

DIOCÈSE DE DAPAONG
ENFANCE 

MISSIONNAIRE
PROPAGATION 

DE LA FOISAINT PIERRE

TOTAL 1 040 615 669 605 1 945 060
3 655 280TOTAL GÉNÉRAL
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TOTAL 1 206 420 1 042 591 2 247 746
4 496 757TOTAL GÉNÉRAL

DIOCÈSE DE KARA
ENFANCE 

MISSIONNAIRE
PROPAGATION 

DE LA FOISAINT PIERRE

18 - Bulletin OPM-TOGO n° 05



DIOCÈSE DE KPALIMÉ
ENFANCE 

MISSIONNAIRE
PROPAGATION 

DE LA FOISAINT PIERRE

19 - Bulletin OPM-TOGO n° 05



TOTAL 736 400 483 720 1 413 580
2 633 700TOTAL GÉNÉRAL

DIOCÈSE DE LOMÉ
ENFANCE 

MISSIONNAIRE
PROPAGATION 

DE LA FOISAINT PIERRE
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TOTAL 8 726 341 4 235 633 4 907 772
17 869 746TOTAL GÉNÉRAL

 Le mercredi 27 mai 2020 à 11h 27 (GMT), notre Direction Nationale des OPM 
au TOGO reçoit du Saint-Siège un message sous forme d’un télégramme dont en 
voici la teneur :

C'est avec joie que nous apprenons la belle nouvelle de la reconnaissance du miracle 
attribué à l'intercession de la Vénérable Pauline Jaricot. Même si nous ne disposons 
pas encore de la date d’une possible Béatification, nous tous qui faisons partie des 
Œuvres pontificales missionnaires, sommes particulièrement heureux dans la mesure 
où, de cette manière, est également reconnu le charisme de prière et de la charité qui 
a caractérisé toute notre activité.

Nous pouvons certainement recourir à son intercession. 

Avec mes salutations cordiales

+ Giampietro Dal Toso (Archevêque, Secrétaire Général Adjoint de la Congrégation 
pour l’Evangélisation des Peuples et Président universel des OPM).

 En effet, le 26 mai 2020, le Pape François a autorisé la publication du décret 
reconnaissant un premier miracle attribué à la vénérable Pauline Marie JARICOT 
(1799-1862), laïque au charisme missionnaire exceptionnel qui est à l’origine de la 
prière du Rosaire vivant et de l’Œuvre de la Propagation de la Foi, ouvrant ainsi la 
voie à sa béatification prochaine dont la date sera connue ultérieurement. 

 A cette heureuse occasion, la Rédaction de votre Bulletin de liaison vous 
accompagne à la découverte de cette jeune Baptisée, « marquée très tôt par une volonté 
inouïe d’entreprise afin de stimuler l’amour de l’Eucharistie, la vie d’oraison et l’activité 
missionnaire de toute l’Eglise », pour reprendre les expressions du saint Pape Jean-Paul 
II. Voici donc en 10 dates clés le destin hors du commun de la Bienheureuse jeune 
fille laïque Lyonnaise (cf aussi le Baptisé Missionnaire n°1, p. 10) :

 1799 : La naissance à Lyon : Pauline Marie JARICOT est née le 22 juillet 
1799 dans une famille de riches soyeux de Lyon. Elle vit une enfance portée par 
l’affection et la foi vive de ses parents. Jolie, coquette et mondaine, elle se laisse 
séduire par les ‘illusions du monde’ à son adolescence. Mais la jeune fille expérimente 
très vite l’épreuve de la maladie et la douleur de la disparition de sa mère. Alors, 
Pauline commence par avoir soif de Dieu.

 1816 : La conversion : après avoir écouté une prédication sur la vanité à 
l’église Saint-Nizier de Lyon, une transformation intérieure s’opère en elle. Pauline 
change alors radicalement de vie : elle abandonne ses bijoux, décide de se vêtir 
simplement comme les ouvrières de son père et se met à visiter les pauvres puis à les 
servir. Cette conversion la conduit à faire vœu privé de chasteté le jour de Noël 1816 à 
la chapelle Notre-Dame de Fourvière.

 1819 : L’innovation missionnaire : informée de la situation critique des 
Missions dans le monde, Pauline décide de rentrer en contact avec des missionnaires 
pour faire connaître leurs besoins, puis de les porter par la prière et l’aide matérielle. 
Aussi organise-t-elle, à 19 ans déjà, « la collecte du sou de la Mission » auprès des 
ouvrières de son père, inventant ainsi le tout premier réseau social missionnaire. 
Par dizaines, centaines et sections, les donateurs se rencontrent pour donner 
manuellement leur contribution (leur sou, disait-on) et s’enquérir des nouvelles des 
terres de Mission. Très vite, le système va prendre une ampleur considérable dans 
toute la France et en Europe. Cela finit par être institutionnalisé avec la création de 
l’Œuvre de la Propagation de la Foi en 1822.

 1826 : Le Rosaire vivant : à 27 ans, Pauline a une nouvelle intuition pour 
encourager ses contemporains à soutenir l’œuvre d’évangélisation. Elle trouve la 
formule pour créer une chaîne de prière pour la mission, c’est le Rosaire vivant qui 
bouclera bientôt deux siècles de tradition. Le Rosaire vivant regroupe ses membres 
par quinzaines, chacun s’engageant à dire chaque jour une dizaine de chapelet (un 
rosaire comptait 15 dizaines avant l’institution des mystères lumineux). Ainsi, 
chaque jour, toutes les trois catégories des mystères (joyeux, douloureux et glorieux) 
étaient priées en chaîne et en communion par 15 fidèles. Il s’agit d’une véritable 
approche renouvelée de la prière du chapelet, enracinée sur la méditation de 
l’Evangile. Pauline voulait déjà faire contempler Jésus avec le regard de Marie. A la 
mort de Pauline Jaricot, on dénombrait en France plus de 2.250.000 associés dans le 
réseau de prière du Rosaire vivant, sans compter les adhérents des autres pays. A nos 
jours, cette œuvre poursuit encore son chemin dans bien des pays à travers le monde 
catholique.

 1833 : L’installation à Lorette : Avec les « filles de Marie », une communauté 
de jeunes filles pieuses qu’elle vient de fonder, Pauline s’installe à mi-hauteur de la 
colline de Fourvière dans une maison à laquelle elle donne le nom de Lorette, en 
souvenir de la maison de la Sainte Famille. Ce lieu de mémoire, de prière et de 
mission, accueille encore à nos jours des pèlerins et des visiteurs venus du monde 
entier.

 1835 : Premier voyage à Rome : bien que malade, Pauline fait le voyage de 
Rome où elle rencontre le Pape Grégoire XVI qui encourage son action en faveur de 
l’Evangélisation et de la vie de prière. Elle se rend en pèlerinage à Mugnano, dans le 
sud de l’Italie, pour se confier à l’intercession de sainte Philomène. Elle rentre guérie 
à Lyon, où elle fait construire une chapelle en l’honneur de la sainte.

 1845 : Notre-Dame des Anges : durant la révoltes des Canuts et les troubles 
qui ont agité Lyon au début des années 1830, Pauline avait pris fait et cause pour les 
ouvriers, priant et secourant les blessés, s’interposant même entre les émeutiers et la 
troupe. Ayant compris qu’améliorer la condition ouvrière est un facteur nécessaire 
à l’évangélisation, elle engage sa fortune et collecte des fonds pour mettre sur pied 
une usine modèle. Elle rachète donc un site industriel dans le Vaucluse pour le relan-
cer sous le nom de N.-D. des Anges. Mais elle fut victime d’hommes d’affaires véreux 
qui l’escroquent et mènent l’entreprise à la faillite.

 1862 : La passion et la mort : Pauline finit sa vie ruinée et déconsidérée. Elle 
quête à travers toute la France pour pouvoir rembourser les épargnants qui avaient 
soutenu son projet. Elle parviendra, presque, à satisfaire ceux-ci. Pauline, l’opulente 

fille de riches soyeux lyonnais, meurt dans le dénuement le plus total le 9 janvier 
1862, alors que les Œuvres qu’elle a fondées rayonnent dans le monde entier.

 1926 : Ouverture de la cause de béatification : un siècle après sa fondation, 
l’Œuvre de la Propagation de la Foi, inspirée par Pauline, a été élevée par le Pape 
Pie XI en 1922 au rang d’Œuvre Pontificale et transférée de Lyon à Rome. En 1926, 
le même Pape, Pie XI, rend hommage au génie missionnaire de Pauline et introduit 
lui-même sa cause de béatification. Pour la première fois, toute l’Eglise universelle 
est appelée à célébrer le Dimanche de la Mission universelle placé sur l’avant-der-
nier dimanche du mois d’octobre.

 2012 : Le signe du miracle attribué à l’intercession de Pauline : au cours de 
l’année 2012, année jubilaire du 150ème anniversaire de la naissance de Pauline, une 
enfant de 3 ans appelée Mayline perd connaissance à la suite d’un étouffement pen-
dant qu’elle avalait sa nourriture. Hospitalisée dans un état désespéré après une 
asphyxie et un arrêt cardiovasculaire de 20 minutes, elle fut considérée comme irré-
cupérable. Malgré l’arrêt des traitements par les médecins, ses parents refusent l’arrêt 
de l’alimentation artificielle. Une neuvaine à Pauline Marie Jaricot est faite pour 
demander son intercession en faveur de la guérison et de la survie de la petite fille. 
Peu après, la petite fille se réveille, mais avec un sérieux déficit cérébral. Conclusion: 
pronostic d’état végétatif sans espoir. Et pourtant, la petite Mayline connaîtra contre 
toute attente une guérison totale.

 Une enquête diocésaine sur la guérison présumée a été instruite à Lyon du 20 
juillet 2018 au 28 février 2019. Les actes ont été déposés à la Congrégation pour les 
Causes des Saints. Le dossier a été transmis à la Commission médicale. Celle-ci a 
validé le caractère inexplicable de la guérison. Le dossier a été ensuite envoyé à la 
Commission des théologiens qui a confirmé l’intercession de la vénérable Pauline 
Marie Jaricot sur cette guérison. Le dossier a été enfin soumis à la validation du 
Saint-Père. Le Pape François, à la date du 26 mai 2020, a autorisé la publication du 
décret de reconnaissance du miracle attribué à l’intercession de Pauline Marie, une 
véritable Baptisée missionnaire.  

« Je suis faite pour aimer et agir. Mon cloître, c’est le monde » disait Pauline Marie 
Jaricot dont le cœur fut dilaté par l’amour de Dieu et du prochain. Que par son inter-
cession, les Baptisés de chez nous et d’ailleurs puissent être enflammés du même zèle 
missionnaire pour la cause du Christ Jésus et de son Evangile du salut. 
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 Le mercredi 27 mai 2020 à 11h 27 (GMT), notre Direction Nationale des OPM 
au TOGO reçoit du Saint-Siège un message sous forme d’un télégramme dont en 
voici la teneur :

C'est avec joie que nous apprenons la belle nouvelle de la reconnaissance du miracle 
attribué à l'intercession de la Vénérable Pauline Jaricot. Même si nous ne disposons 
pas encore de la date d’une possible Béatification, nous tous qui faisons partie des 
Œuvres pontificales missionnaires, sommes particulièrement heureux dans la mesure 
où, de cette manière, est également reconnu le charisme de prière et de la charité qui 
a caractérisé toute notre activité.

Nous pouvons certainement recourir à son intercession. 

Avec mes salutations cordiales

+ Giampietro Dal Toso (Archevêque, Secrétaire Général Adjoint de la Congrégation 
pour l’Evangélisation des Peuples et Président universel des OPM).

 En effet, le 26 mai 2020, le Pape François a autorisé la publication du décret 
reconnaissant un premier miracle attribué à la vénérable Pauline Marie JARICOT 
(1799-1862), laïque au charisme missionnaire exceptionnel qui est à l’origine de la 
prière du Rosaire vivant et de l’Œuvre de la Propagation de la Foi, ouvrant ainsi la 
voie à sa béatification prochaine dont la date sera connue ultérieurement. 

 A cette heureuse occasion, la Rédaction de votre Bulletin de liaison vous 
accompagne à la découverte de cette jeune Baptisée, « marquée très tôt par une volonté 
inouïe d’entreprise afin de stimuler l’amour de l’Eucharistie, la vie d’oraison et l’activité 
missionnaire de toute l’Eglise », pour reprendre les expressions du saint Pape Jean-Paul 
II. Voici donc en 10 dates clés le destin hors du commun de la Bienheureuse jeune 
fille laïque Lyonnaise (cf aussi le Baptisé Missionnaire n°1, p. 10) :

 1799 : La naissance à Lyon : Pauline Marie JARICOT est née le 22 juillet 
1799 dans une famille de riches soyeux de Lyon. Elle vit une enfance portée par 
l’affection et la foi vive de ses parents. Jolie, coquette et mondaine, elle se laisse 
séduire par les ‘illusions du monde’ à son adolescence. Mais la jeune fille expérimente 
très vite l’épreuve de la maladie et la douleur de la disparition de sa mère. Alors, 
Pauline commence par avoir soif de Dieu.

 1816 : La conversion : après avoir écouté une prédication sur la vanité à 
l’église Saint-Nizier de Lyon, une transformation intérieure s’opère en elle. Pauline 
change alors radicalement de vie : elle abandonne ses bijoux, décide de se vêtir 
simplement comme les ouvrières de son père et se met à visiter les pauvres puis à les 
servir. Cette conversion la conduit à faire vœu privé de chasteté le jour de Noël 1816 à 
la chapelle Notre-Dame de Fourvière.

 1819 : L’innovation missionnaire : informée de la situation critique des 
Missions dans le monde, Pauline décide de rentrer en contact avec des missionnaires 
pour faire connaître leurs besoins, puis de les porter par la prière et l’aide matérielle. 
Aussi organise-t-elle, à 19 ans déjà, « la collecte du sou de la Mission » auprès des 
ouvrières de son père, inventant ainsi le tout premier réseau social missionnaire. 
Par dizaines, centaines et sections, les donateurs se rencontrent pour donner 
manuellement leur contribution (leur sou, disait-on) et s’enquérir des nouvelles des 
terres de Mission. Très vite, le système va prendre une ampleur considérable dans 
toute la France et en Europe. Cela finit par être institutionnalisé avec la création de 
l’Œuvre de la Propagation de la Foi en 1822.

 1826 : Le Rosaire vivant : à 27 ans, Pauline a une nouvelle intuition pour 
encourager ses contemporains à soutenir l’œuvre d’évangélisation. Elle trouve la 
formule pour créer une chaîne de prière pour la mission, c’est le Rosaire vivant qui 
bouclera bientôt deux siècles de tradition. Le Rosaire vivant regroupe ses membres 
par quinzaines, chacun s’engageant à dire chaque jour une dizaine de chapelet (un 
rosaire comptait 15 dizaines avant l’institution des mystères lumineux). Ainsi, 
chaque jour, toutes les trois catégories des mystères (joyeux, douloureux et glorieux) 
étaient priées en chaîne et en communion par 15 fidèles. Il s’agit d’une véritable 
approche renouvelée de la prière du chapelet, enracinée sur la méditation de 
l’Evangile. Pauline voulait déjà faire contempler Jésus avec le regard de Marie. A la 
mort de Pauline Jaricot, on dénombrait en France plus de 2.250.000 associés dans le 
réseau de prière du Rosaire vivant, sans compter les adhérents des autres pays. A nos 
jours, cette œuvre poursuit encore son chemin dans bien des pays à travers le monde 
catholique.

 1833 : L’installation à Lorette : Avec les « filles de Marie », une communauté 
de jeunes filles pieuses qu’elle vient de fonder, Pauline s’installe à mi-hauteur de la 
colline de Fourvière dans une maison à laquelle elle donne le nom de Lorette, en 
souvenir de la maison de la Sainte Famille. Ce lieu de mémoire, de prière et de 
mission, accueille encore à nos jours des pèlerins et des visiteurs venus du monde 
entier.

 1835 : Premier voyage à Rome : bien que malade, Pauline fait le voyage de 
Rome où elle rencontre le Pape Grégoire XVI qui encourage son action en faveur de 
l’Evangélisation et de la vie de prière. Elle se rend en pèlerinage à Mugnano, dans le 
sud de l’Italie, pour se confier à l’intercession de sainte Philomène. Elle rentre guérie 
à Lyon, où elle fait construire une chapelle en l’honneur de la sainte.

 1845 : Notre-Dame des Anges : durant la révoltes des Canuts et les troubles 
qui ont agité Lyon au début des années 1830, Pauline avait pris fait et cause pour les 
ouvriers, priant et secourant les blessés, s’interposant même entre les émeutiers et la 
troupe. Ayant compris qu’améliorer la condition ouvrière est un facteur nécessaire 
à l’évangélisation, elle engage sa fortune et collecte des fonds pour mettre sur pied 
une usine modèle. Elle rachète donc un site industriel dans le Vaucluse pour le relan-
cer sous le nom de N.-D. des Anges. Mais elle fut victime d’hommes d’affaires véreux 
qui l’escroquent et mènent l’entreprise à la faillite.

 1862 : La passion et la mort : Pauline finit sa vie ruinée et déconsidérée. Elle 
quête à travers toute la France pour pouvoir rembourser les épargnants qui avaient 
soutenu son projet. Elle parviendra, presque, à satisfaire ceux-ci. Pauline, l’opulente 

fille de riches soyeux lyonnais, meurt dans le dénuement le plus total le 9 janvier 
1862, alors que les Œuvres qu’elle a fondées rayonnent dans le monde entier.

 1926 : Ouverture de la cause de béatification : un siècle après sa fondation, 
l’Œuvre de la Propagation de la Foi, inspirée par Pauline, a été élevée par le Pape 
Pie XI en 1922 au rang d’Œuvre Pontificale et transférée de Lyon à Rome. En 1926, 
le même Pape, Pie XI, rend hommage au génie missionnaire de Pauline et introduit 
lui-même sa cause de béatification. Pour la première fois, toute l’Eglise universelle 
est appelée à célébrer le Dimanche de la Mission universelle placé sur l’avant-der-
nier dimanche du mois d’octobre.

 2012 : Le signe du miracle attribué à l’intercession de Pauline : au cours de 
l’année 2012, année jubilaire du 150ème anniversaire de la naissance de Pauline, une 
enfant de 3 ans appelée Mayline perd connaissance à la suite d’un étouffement pen-
dant qu’elle avalait sa nourriture. Hospitalisée dans un état désespéré après une 
asphyxie et un arrêt cardiovasculaire de 20 minutes, elle fut considérée comme irré-
cupérable. Malgré l’arrêt des traitements par les médecins, ses parents refusent l’arrêt 
de l’alimentation artificielle. Une neuvaine à Pauline Marie Jaricot est faite pour 
demander son intercession en faveur de la guérison et de la survie de la petite fille. 
Peu après, la petite fille se réveille, mais avec un sérieux déficit cérébral. Conclusion: 
pronostic d’état végétatif sans espoir. Et pourtant, la petite Mayline connaîtra contre 
toute attente une guérison totale.

 Une enquête diocésaine sur la guérison présumée a été instruite à Lyon du 20 
juillet 2018 au 28 février 2019. Les actes ont été déposés à la Congrégation pour les 
Causes des Saints. Le dossier a été transmis à la Commission médicale. Celle-ci a 
validé le caractère inexplicable de la guérison. Le dossier a été ensuite envoyé à la 
Commission des théologiens qui a confirmé l’intercession de la vénérable Pauline 
Marie Jaricot sur cette guérison. Le dossier a été enfin soumis à la validation du 
Saint-Père. Le Pape François, à la date du 26 mai 2020, a autorisé la publication du 
décret de reconnaissance du miracle attribué à l’intercession de Pauline Marie, une 
véritable Baptisée missionnaire.  

« Je suis faite pour aimer et agir. Mon cloître, c’est le monde » disait Pauline Marie 
Jaricot dont le cœur fut dilaté par l’amour de Dieu et du prochain. Que par son inter-
cession, les Baptisés de chez nous et d’ailleurs puissent être enflammés du même zèle 
missionnaire pour la cause du Christ Jésus et de son Evangile du salut. 
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 Le mercredi 27 mai 2020 à 11h 27 (GMT), notre Direction Nationale des OPM 
au TOGO reçoit du Saint-Siège un message sous forme d’un télégramme dont en 
voici la teneur :

C'est avec joie que nous apprenons la belle nouvelle de la reconnaissance du miracle 
attribué à l'intercession de la Vénérable Pauline Jaricot. Même si nous ne disposons 
pas encore de la date d’une possible Béatification, nous tous qui faisons partie des 
Œuvres pontificales missionnaires, sommes particulièrement heureux dans la mesure 
où, de cette manière, est également reconnu le charisme de prière et de la charité qui 
a caractérisé toute notre activité.

Nous pouvons certainement recourir à son intercession. 

Avec mes salutations cordiales

+ Giampietro Dal Toso (Archevêque, Secrétaire Général Adjoint de la Congrégation 
pour l’Evangélisation des Peuples et Président universel des OPM).

DOSSIER
LA VENERABLE PAULINE MARIE JARICOT

FONDATRICE DE L’ŒUVRE DE LA PROPAGATION DE LA FOI ET 
INITIATRICE DE LA PRIERE DU ROSAIRE VIVANT ELEVÉE AU RANG 

DE BIENHEUREUSE PAR LE PAPE FRANCOIS
De l’abbé Donald C.D. FADAZ

 En effet, le 26 mai 2020, le Pape François a autorisé la publication du décret 
reconnaissant un premier miracle attribué à la vénérable Pauline Marie JARICOT 
(1799-1862), laïque au charisme missionnaire exceptionnel qui est à l’origine de la 
prière du Rosaire vivant et de l’Œuvre de la Propagation de la Foi, ouvrant ainsi la 
voie à sa béatification prochaine dont la date sera connue ultérieurement. 

 A cette heureuse occasion, la Rédaction de votre Bulletin de liaison vous 
accompagne à la découverte de cette jeune Baptisée, « marquée très tôt par une volonté 
inouïe d’entreprise afin de stimuler l’amour de l’Eucharistie, la vie d’oraison et l’activité 
missionnaire de toute l’Eglise », pour reprendre les expressions du saint Pape Jean-Paul 
II. Voici donc en 10 dates clés le destin hors du commun de la Bienheureuse jeune 
fille laïque Lyonnaise (cf aussi le Baptisé Missionnaire n°1, p. 10) :

 1799 : La naissance à Lyon : Pauline Marie JARICOT est née le 22 juillet 
1799 dans une famille de riches soyeux de Lyon. Elle vit une enfance portée par 
l’affection et la foi vive de ses parents. Jolie, coquette et mondaine, elle se laisse 
séduire par les ‘illusions du monde’ à son adolescence. Mais la jeune fille expérimente 
très vite l’épreuve de la maladie et la douleur de la disparition de sa mère. Alors, 
Pauline commence par avoir soif de Dieu.

 1816 : La conversion : après avoir écouté une prédication sur la vanité à 
l’église Saint-Nizier de Lyon, une transformation intérieure s’opère en elle. Pauline 
change alors radicalement de vie : elle abandonne ses bijoux, décide de se vêtir 
simplement comme les ouvrières de son père et se met à visiter les pauvres puis à les 
servir. Cette conversion la conduit à faire vœu privé de chasteté le jour de Noël 1816 à 
la chapelle Notre-Dame de Fourvière.

 1819 : L’innovation missionnaire : informée de la situation critique des 
Missions dans le monde, Pauline décide de rentrer en contact avec des missionnaires 
pour faire connaître leurs besoins, puis de les porter par la prière et l’aide matérielle. 
Aussi organise-t-elle, à 19 ans déjà, « la collecte du sou de la Mission » auprès des 
ouvrières de son père, inventant ainsi le tout premier réseau social missionnaire. 
Par dizaines, centaines et sections, les donateurs se rencontrent pour donner 
manuellement leur contribution (leur sou, disait-on) et s’enquérir des nouvelles des 
terres de Mission. Très vite, le système va prendre une ampleur considérable dans 
toute la France et en Europe. Cela finit par être institutionnalisé avec la création de 
l’Œuvre de la Propagation de la Foi en 1822.

 1826 : Le Rosaire vivant : à 27 ans, Pauline a une nouvelle intuition pour 
encourager ses contemporains à soutenir l’œuvre d’évangélisation. Elle trouve la 
formule pour créer une chaîne de prière pour la mission, c’est le Rosaire vivant qui 
bouclera bientôt deux siècles de tradition. Le Rosaire vivant regroupe ses membres 
par quinzaines, chacun s’engageant à dire chaque jour une dizaine de chapelet (un 
rosaire comptait 15 dizaines avant l’institution des mystères lumineux). Ainsi, 
chaque jour, toutes les trois catégories des mystères (joyeux, douloureux et glorieux) 
étaient priées en chaîne et en communion par 15 fidèles. Il s’agit d’une véritable 
approche renouvelée de la prière du chapelet, enracinée sur la méditation de 
l’Evangile. Pauline voulait déjà faire contempler Jésus avec le regard de Marie. A la 
mort de Pauline Jaricot, on dénombrait en France plus de 2.250.000 associés dans le 
réseau de prière du Rosaire vivant, sans compter les adhérents des autres pays. A nos 
jours, cette œuvre poursuit encore son chemin dans bien des pays à travers le monde 
catholique.

 1833 : L’installation à Lorette : Avec les « filles de Marie », une communauté 
de jeunes filles pieuses qu’elle vient de fonder, Pauline s’installe à mi-hauteur de la 
colline de Fourvière dans une maison à laquelle elle donne le nom de Lorette, en 
souvenir de la maison de la Sainte Famille. Ce lieu de mémoire, de prière et de 
mission, accueille encore à nos jours des pèlerins et des visiteurs venus du monde 
entier.

 1835 : Premier voyage à Rome : bien que malade, Pauline fait le voyage de 
Rome où elle rencontre le Pape Grégoire XVI qui encourage son action en faveur de 
l’Evangélisation et de la vie de prière. Elle se rend en pèlerinage à Mugnano, dans le 
sud de l’Italie, pour se confier à l’intercession de sainte Philomène. Elle rentre guérie 
à Lyon, où elle fait construire une chapelle en l’honneur de la sainte.

 1845 : Notre-Dame des Anges : durant la révoltes des Canuts et les troubles 
qui ont agité Lyon au début des années 1830, Pauline avait pris fait et cause pour les 
ouvriers, priant et secourant les blessés, s’interposant même entre les émeutiers et la 
troupe. Ayant compris qu’améliorer la condition ouvrière est un facteur nécessaire 
à l’évangélisation, elle engage sa fortune et collecte des fonds pour mettre sur pied 
une usine modèle. Elle rachète donc un site industriel dans le Vaucluse pour le relan-
cer sous le nom de N.-D. des Anges. Mais elle fut victime d’hommes d’affaires véreux 
qui l’escroquent et mènent l’entreprise à la faillite.

 1862 : La passion et la mort : Pauline finit sa vie ruinée et déconsidérée. Elle 
quête à travers toute la France pour pouvoir rembourser les épargnants qui avaient 
soutenu son projet. Elle parviendra, presque, à satisfaire ceux-ci. Pauline, l’opulente 

fille de riches soyeux lyonnais, meurt dans le dénuement le plus total le 9 janvier 
1862, alors que les Œuvres qu’elle a fondées rayonnent dans le monde entier.

 1926 : Ouverture de la cause de béatification : un siècle après sa fondation, 
l’Œuvre de la Propagation de la Foi, inspirée par Pauline, a été élevée par le Pape 
Pie XI en 1922 au rang d’Œuvre Pontificale et transférée de Lyon à Rome. En 1926, 
le même Pape, Pie XI, rend hommage au génie missionnaire de Pauline et introduit 
lui-même sa cause de béatification. Pour la première fois, toute l’Eglise universelle 
est appelée à célébrer le Dimanche de la Mission universelle placé sur l’avant-der-
nier dimanche du mois d’octobre.

 2012 : Le signe du miracle attribué à l’intercession de Pauline : au cours de 
l’année 2012, année jubilaire du 150ème anniversaire de la naissance de Pauline, une 
enfant de 3 ans appelée Mayline perd connaissance à la suite d’un étouffement pen-
dant qu’elle avalait sa nourriture. Hospitalisée dans un état désespéré après une 
asphyxie et un arrêt cardiovasculaire de 20 minutes, elle fut considérée comme irré-
cupérable. Malgré l’arrêt des traitements par les médecins, ses parents refusent l’arrêt 
de l’alimentation artificielle. Une neuvaine à Pauline Marie Jaricot est faite pour 
demander son intercession en faveur de la guérison et de la survie de la petite fille. 
Peu après, la petite fille se réveille, mais avec un sérieux déficit cérébral. Conclusion: 
pronostic d’état végétatif sans espoir. Et pourtant, la petite Mayline connaîtra contre 
toute attente une guérison totale.

 Une enquête diocésaine sur la guérison présumée a été instruite à Lyon du 20 
juillet 2018 au 28 février 2019. Les actes ont été déposés à la Congrégation pour les 
Causes des Saints. Le dossier a été transmis à la Commission médicale. Celle-ci a 
validé le caractère inexplicable de la guérison. Le dossier a été ensuite envoyé à la 
Commission des théologiens qui a confirmé l’intercession de la vénérable Pauline 
Marie Jaricot sur cette guérison. Le dossier a été enfin soumis à la validation du 
Saint-Père. Le Pape François, à la date du 26 mai 2020, a autorisé la publication du 
décret de reconnaissance du miracle attribué à l’intercession de Pauline Marie, une 
véritable Baptisée missionnaire.  

« Je suis faite pour aimer et agir. Mon cloître, c’est le monde » disait Pauline Marie 
Jaricot dont le cœur fut dilaté par l’amour de Dieu et du prochain. Que par son inter-
cession, les Baptisés de chez nous et d’ailleurs puissent être enflammés du même zèle 
missionnaire pour la cause du Christ Jésus et de son Evangile du salut. 

23 - Bulletin OPM-TOGO n° 05



 Le mercredi 27 mai 2020 à 11h 27 (GMT), notre Direction Nationale des OPM 
au TOGO reçoit du Saint-Siège un message sous forme d’un télégramme dont en 
voici la teneur :

C'est avec joie que nous apprenons la belle nouvelle de la reconnaissance du miracle 
attribué à l'intercession de la Vénérable Pauline Jaricot. Même si nous ne disposons 
pas encore de la date d’une possible Béatification, nous tous qui faisons partie des 
Œuvres pontificales missionnaires, sommes particulièrement heureux dans la mesure 
où, de cette manière, est également reconnu le charisme de prière et de la charité qui 
a caractérisé toute notre activité.

Nous pouvons certainement recourir à son intercession. 

Avec mes salutations cordiales

+ Giampietro Dal Toso (Archevêque, Secrétaire Général Adjoint de la Congrégation 
pour l’Evangélisation des Peuples et Président universel des OPM).

 En effet, le 26 mai 2020, le Pape François a autorisé la publication du décret 
reconnaissant un premier miracle attribué à la vénérable Pauline Marie JARICOT 
(1799-1862), laïque au charisme missionnaire exceptionnel qui est à l’origine de la 
prière du Rosaire vivant et de l’Œuvre de la Propagation de la Foi, ouvrant ainsi la 
voie à sa béatification prochaine dont la date sera connue ultérieurement. 

 A cette heureuse occasion, la Rédaction de votre Bulletin de liaison vous 
accompagne à la découverte de cette jeune Baptisée, « marquée très tôt par une volonté 
inouïe d’entreprise afin de stimuler l’amour de l’Eucharistie, la vie d’oraison et l’activité 
missionnaire de toute l’Eglise », pour reprendre les expressions du saint Pape Jean-Paul 
II. Voici donc en 10 dates clés le destin hors du commun de la Bienheureuse jeune 
fille laïque Lyonnaise (cf aussi le Baptisé Missionnaire n°1, p. 10) :

 1799 : La naissance à Lyon : Pauline Marie JARICOT est née le 22 juillet 
1799 dans une famille de riches soyeux de Lyon. Elle vit une enfance portée par 
l’affection et la foi vive de ses parents. Jolie, coquette et mondaine, elle se laisse 
séduire par les ‘illusions du monde’ à son adolescence. Mais la jeune fille expérimente 
très vite l’épreuve de la maladie et la douleur de la disparition de sa mère. Alors, 
Pauline commence par avoir soif de Dieu.

 1816 : La conversion : après avoir écouté une prédication sur la vanité à 
l’église Saint-Nizier de Lyon, une transformation intérieure s’opère en elle. Pauline 
change alors radicalement de vie : elle abandonne ses bijoux, décide de se vêtir 
simplement comme les ouvrières de son père et se met à visiter les pauvres puis à les 
servir. Cette conversion la conduit à faire vœu privé de chasteté le jour de Noël 1816 à 
la chapelle Notre-Dame de Fourvière.

 1819 : L’innovation missionnaire : informée de la situation critique des 
Missions dans le monde, Pauline décide de rentrer en contact avec des missionnaires 
pour faire connaître leurs besoins, puis de les porter par la prière et l’aide matérielle. 
Aussi organise-t-elle, à 19 ans déjà, « la collecte du sou de la Mission » auprès des 
ouvrières de son père, inventant ainsi le tout premier réseau social missionnaire. 
Par dizaines, centaines et sections, les donateurs se rencontrent pour donner 
manuellement leur contribution (leur sou, disait-on) et s’enquérir des nouvelles des 
terres de Mission. Très vite, le système va prendre une ampleur considérable dans 
toute la France et en Europe. Cela finit par être institutionnalisé avec la création de 
l’Œuvre de la Propagation de la Foi en 1822.

 1826 : Le Rosaire vivant : à 27 ans, Pauline a une nouvelle intuition pour 
encourager ses contemporains à soutenir l’œuvre d’évangélisation. Elle trouve la 
formule pour créer une chaîne de prière pour la mission, c’est le Rosaire vivant qui 
bouclera bientôt deux siècles de tradition. Le Rosaire vivant regroupe ses membres 
par quinzaines, chacun s’engageant à dire chaque jour une dizaine de chapelet (un 
rosaire comptait 15 dizaines avant l’institution des mystères lumineux). Ainsi, 
chaque jour, toutes les trois catégories des mystères (joyeux, douloureux et glorieux) 
étaient priées en chaîne et en communion par 15 fidèles. Il s’agit d’une véritable 
approche renouvelée de la prière du chapelet, enracinée sur la méditation de 
l’Evangile. Pauline voulait déjà faire contempler Jésus avec le regard de Marie. A la 
mort de Pauline Jaricot, on dénombrait en France plus de 2.250.000 associés dans le 
réseau de prière du Rosaire vivant, sans compter les adhérents des autres pays. A nos 
jours, cette œuvre poursuit encore son chemin dans bien des pays à travers le monde 
catholique.

 1833 : L’installation à Lorette : Avec les « filles de Marie », une communauté 
de jeunes filles pieuses qu’elle vient de fonder, Pauline s’installe à mi-hauteur de la 
colline de Fourvière dans une maison à laquelle elle donne le nom de Lorette, en 
souvenir de la maison de la Sainte Famille. Ce lieu de mémoire, de prière et de 
mission, accueille encore à nos jours des pèlerins et des visiteurs venus du monde 
entier.

 1835 : Premier voyage à Rome : bien que malade, Pauline fait le voyage de 
Rome où elle rencontre le Pape Grégoire XVI qui encourage son action en faveur de 
l’Evangélisation et de la vie de prière. Elle se rend en pèlerinage à Mugnano, dans le 
sud de l’Italie, pour se confier à l’intercession de sainte Philomène. Elle rentre guérie 
à Lyon, où elle fait construire une chapelle en l’honneur de la sainte.

 1845 : Notre-Dame des Anges : durant la révoltes des Canuts et les troubles 
qui ont agité Lyon au début des années 1830, Pauline avait pris fait et cause pour les 
ouvriers, priant et secourant les blessés, s’interposant même entre les émeutiers et la 
troupe. Ayant compris qu’améliorer la condition ouvrière est un facteur nécessaire 
à l’évangélisation, elle engage sa fortune et collecte des fonds pour mettre sur pied 
une usine modèle. Elle rachète donc un site industriel dans le Vaucluse pour le relan-
cer sous le nom de N.-D. des Anges. Mais elle fut victime d’hommes d’affaires véreux 
qui l’escroquent et mènent l’entreprise à la faillite.

 1862 : La passion et la mort : Pauline finit sa vie ruinée et déconsidérée. Elle 
quête à travers toute la France pour pouvoir rembourser les épargnants qui avaient 
soutenu son projet. Elle parviendra, presque, à satisfaire ceux-ci. Pauline, l’opulente 

fille de riches soyeux lyonnais, meurt dans le dénuement le plus total le 9 janvier 
1862, alors que les Œuvres qu’elle a fondées rayonnent dans le monde entier.

 1926 : Ouverture de la cause de béatification : un siècle après sa fondation, 
l’Œuvre de la Propagation de la Foi, inspirée par Pauline, a été élevée par le Pape 
Pie XI en 1922 au rang d’Œuvre Pontificale et transférée de Lyon à Rome. En 1926, 
le même Pape, Pie XI, rend hommage au génie missionnaire de Pauline et introduit 
lui-même sa cause de béatification. Pour la première fois, toute l’Eglise universelle 
est appelée à célébrer le Dimanche de la Mission universelle placé sur l’avant-der-
nier dimanche du mois d’octobre.

 2012 : Le signe du miracle attribué à l’intercession de Pauline : au cours de 
l’année 2012, année jubilaire du 150ème anniversaire de la naissance de Pauline, une 
enfant de 3 ans appelée Mayline perd connaissance à la suite d’un étouffement pen-
dant qu’elle avalait sa nourriture. Hospitalisée dans un état désespéré après une 
asphyxie et un arrêt cardiovasculaire de 20 minutes, elle fut considérée comme irré-
cupérable. Malgré l’arrêt des traitements par les médecins, ses parents refusent l’arrêt 
de l’alimentation artificielle. Une neuvaine à Pauline Marie Jaricot est faite pour 
demander son intercession en faveur de la guérison et de la survie de la petite fille. 
Peu après, la petite fille se réveille, mais avec un sérieux déficit cérébral. Conclusion: 
pronostic d’état végétatif sans espoir. Et pourtant, la petite Mayline connaîtra contre 
toute attente une guérison totale.

 Une enquête diocésaine sur la guérison présumée a été instruite à Lyon du 20 
juillet 2018 au 28 février 2019. Les actes ont été déposés à la Congrégation pour les 
Causes des Saints. Le dossier a été transmis à la Commission médicale. Celle-ci a 
validé le caractère inexplicable de la guérison. Le dossier a été ensuite envoyé à la 
Commission des théologiens qui a confirmé l’intercession de la vénérable Pauline 
Marie Jaricot sur cette guérison. Le dossier a été enfin soumis à la validation du 
Saint-Père. Le Pape François, à la date du 26 mai 2020, a autorisé la publication du 
décret de reconnaissance du miracle attribué à l’intercession de Pauline Marie, une 
véritable Baptisée missionnaire.  

« Je suis faite pour aimer et agir. Mon cloître, c’est le monde » disait Pauline Marie 
Jaricot dont le cœur fut dilaté par l’amour de Dieu et du prochain. Que par son inter-
cession, les Baptisés de chez nous et d’ailleurs puissent être enflammés du même zèle 
missionnaire pour la cause du Christ Jésus et de son Evangile du salut. 
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 Le mercredi 27 mai 2020 à 11h 27 (GMT), notre Direction Nationale des OPM 
au TOGO reçoit du Saint-Siège un message sous forme d’un télégramme dont en 
voici la teneur :

C'est avec joie que nous apprenons la belle nouvelle de la reconnaissance du miracle 
attribué à l'intercession de la Vénérable Pauline Jaricot. Même si nous ne disposons 
pas encore de la date d’une possible Béatification, nous tous qui faisons partie des 
Œuvres pontificales missionnaires, sommes particulièrement heureux dans la mesure 
où, de cette manière, est également reconnu le charisme de prière et de la charité qui 
a caractérisé toute notre activité.

Nous pouvons certainement recourir à son intercession. 

Avec mes salutations cordiales

+ Giampietro Dal Toso (Archevêque, Secrétaire Général Adjoint de la Congrégation 
pour l’Evangélisation des Peuples et Président universel des OPM).

 En effet, le 26 mai 2020, le Pape François a autorisé la publication du décret 
reconnaissant un premier miracle attribué à la vénérable Pauline Marie JARICOT 
(1799-1862), laïque au charisme missionnaire exceptionnel qui est à l’origine de la 
prière du Rosaire vivant et de l’Œuvre de la Propagation de la Foi, ouvrant ainsi la 
voie à sa béatification prochaine dont la date sera connue ultérieurement. 

 A cette heureuse occasion, la Rédaction de votre Bulletin de liaison vous 
accompagne à la découverte de cette jeune Baptisée, « marquée très tôt par une volonté 
inouïe d’entreprise afin de stimuler l’amour de l’Eucharistie, la vie d’oraison et l’activité 
missionnaire de toute l’Eglise », pour reprendre les expressions du saint Pape Jean-Paul 
II. Voici donc en 10 dates clés le destin hors du commun de la Bienheureuse jeune 
fille laïque Lyonnaise (cf aussi le Baptisé Missionnaire n°1, p. 10) :

 1799 : La naissance à Lyon : Pauline Marie JARICOT est née le 22 juillet 
1799 dans une famille de riches soyeux de Lyon. Elle vit une enfance portée par 
l’affection et la foi vive de ses parents. Jolie, coquette et mondaine, elle se laisse 
séduire par les ‘illusions du monde’ à son adolescence. Mais la jeune fille expérimente 
très vite l’épreuve de la maladie et la douleur de la disparition de sa mère. Alors, 
Pauline commence par avoir soif de Dieu.

 1816 : La conversion : après avoir écouté une prédication sur la vanité à 
l’église Saint-Nizier de Lyon, une transformation intérieure s’opère en elle. Pauline 
change alors radicalement de vie : elle abandonne ses bijoux, décide de se vêtir 
simplement comme les ouvrières de son père et se met à visiter les pauvres puis à les 
servir. Cette conversion la conduit à faire vœu privé de chasteté le jour de Noël 1816 à 
la chapelle Notre-Dame de Fourvière.

 1819 : L’innovation missionnaire : informée de la situation critique des 
Missions dans le monde, Pauline décide de rentrer en contact avec des missionnaires 
pour faire connaître leurs besoins, puis de les porter par la prière et l’aide matérielle. 
Aussi organise-t-elle, à 19 ans déjà, « la collecte du sou de la Mission » auprès des 
ouvrières de son père, inventant ainsi le tout premier réseau social missionnaire. 
Par dizaines, centaines et sections, les donateurs se rencontrent pour donner 
manuellement leur contribution (leur sou, disait-on) et s’enquérir des nouvelles des 
terres de Mission. Très vite, le système va prendre une ampleur considérable dans 
toute la France et en Europe. Cela finit par être institutionnalisé avec la création de 
l’Œuvre de la Propagation de la Foi en 1822.

 1826 : Le Rosaire vivant : à 27 ans, Pauline a une nouvelle intuition pour 
encourager ses contemporains à soutenir l’œuvre d’évangélisation. Elle trouve la 
formule pour créer une chaîne de prière pour la mission, c’est le Rosaire vivant qui 
bouclera bientôt deux siècles de tradition. Le Rosaire vivant regroupe ses membres 
par quinzaines, chacun s’engageant à dire chaque jour une dizaine de chapelet (un 
rosaire comptait 15 dizaines avant l’institution des mystères lumineux). Ainsi, 
chaque jour, toutes les trois catégories des mystères (joyeux, douloureux et glorieux) 
étaient priées en chaîne et en communion par 15 fidèles. Il s’agit d’une véritable 
approche renouvelée de la prière du chapelet, enracinée sur la méditation de 
l’Evangile. Pauline voulait déjà faire contempler Jésus avec le regard de Marie. A la 
mort de Pauline Jaricot, on dénombrait en France plus de 2.250.000 associés dans le 
réseau de prière du Rosaire vivant, sans compter les adhérents des autres pays. A nos 
jours, cette œuvre poursuit encore son chemin dans bien des pays à travers le monde 
catholique.

 1833 : L’installation à Lorette : Avec les « filles de Marie », une communauté 
de jeunes filles pieuses qu’elle vient de fonder, Pauline s’installe à mi-hauteur de la 
colline de Fourvière dans une maison à laquelle elle donne le nom de Lorette, en 
souvenir de la maison de la Sainte Famille. Ce lieu de mémoire, de prière et de 
mission, accueille encore à nos jours des pèlerins et des visiteurs venus du monde 
entier.

 1835 : Premier voyage à Rome : bien que malade, Pauline fait le voyage de 
Rome où elle rencontre le Pape Grégoire XVI qui encourage son action en faveur de 
l’Evangélisation et de la vie de prière. Elle se rend en pèlerinage à Mugnano, dans le 
sud de l’Italie, pour se confier à l’intercession de sainte Philomène. Elle rentre guérie 
à Lyon, où elle fait construire une chapelle en l’honneur de la sainte.

 1845 : Notre-Dame des Anges : durant la révoltes des Canuts et les troubles 
qui ont agité Lyon au début des années 1830, Pauline avait pris fait et cause pour les 
ouvriers, priant et secourant les blessés, s’interposant même entre les émeutiers et la 
troupe. Ayant compris qu’améliorer la condition ouvrière est un facteur nécessaire 
à l’évangélisation, elle engage sa fortune et collecte des fonds pour mettre sur pied 
une usine modèle. Elle rachète donc un site industriel dans le Vaucluse pour le relan-
cer sous le nom de N.-D. des Anges. Mais elle fut victime d’hommes d’affaires véreux 
qui l’escroquent et mènent l’entreprise à la faillite.

 1862 : La passion et la mort : Pauline finit sa vie ruinée et déconsidérée. Elle 
quête à travers toute la France pour pouvoir rembourser les épargnants qui avaient 
soutenu son projet. Elle parviendra, presque, à satisfaire ceux-ci. Pauline, l’opulente 

fille de riches soyeux lyonnais, meurt dans le dénuement le plus total le 9 janvier 
1862, alors que les Œuvres qu’elle a fondées rayonnent dans le monde entier.

 1926 : Ouverture de la cause de béatification : un siècle après sa fondation, 
l’Œuvre de la Propagation de la Foi, inspirée par Pauline, a été élevée par le Pape 
Pie XI en 1922 au rang d’Œuvre Pontificale et transférée de Lyon à Rome. En 1926, 
le même Pape, Pie XI, rend hommage au génie missionnaire de Pauline et introduit 
lui-même sa cause de béatification. Pour la première fois, toute l’Eglise universelle 
est appelée à célébrer le Dimanche de la Mission universelle placé sur l’avant-der-
nier dimanche du mois d’octobre.

 2012 : Le signe du miracle attribué à l’intercession de Pauline : au cours de 
l’année 2012, année jubilaire du 150ème anniversaire de la naissance de Pauline, une 
enfant de 3 ans appelée Mayline perd connaissance à la suite d’un étouffement pen-
dant qu’elle avalait sa nourriture. Hospitalisée dans un état désespéré après une 
asphyxie et un arrêt cardiovasculaire de 20 minutes, elle fut considérée comme irré-
cupérable. Malgré l’arrêt des traitements par les médecins, ses parents refusent l’arrêt 
de l’alimentation artificielle. Une neuvaine à Pauline Marie Jaricot est faite pour 
demander son intercession en faveur de la guérison et de la survie de la petite fille. 
Peu après, la petite fille se réveille, mais avec un sérieux déficit cérébral. Conclusion: 
pronostic d’état végétatif sans espoir. Et pourtant, la petite Mayline connaîtra contre 
toute attente une guérison totale.

 Une enquête diocésaine sur la guérison présumée a été instruite à Lyon du 20 
juillet 2018 au 28 février 2019. Les actes ont été déposés à la Congrégation pour les 
Causes des Saints. Le dossier a été transmis à la Commission médicale. Celle-ci a 
validé le caractère inexplicable de la guérison. Le dossier a été ensuite envoyé à la 
Commission des théologiens qui a confirmé l’intercession de la vénérable Pauline 
Marie Jaricot sur cette guérison. Le dossier a été enfin soumis à la validation du 
Saint-Père. Le Pape François, à la date du 26 mai 2020, a autorisé la publication du 
décret de reconnaissance du miracle attribué à l’intercession de Pauline Marie, une 
véritable Baptisée missionnaire.  

« Je suis faite pour aimer et agir. Mon cloître, c’est le monde » disait Pauline Marie 
Jaricot dont le cœur fut dilaté par l’amour de Dieu et du prochain. Que par son inter-
cession, les Baptisés de chez nous et d’ailleurs puissent être enflammés du même zèle 
missionnaire pour la cause du Christ Jésus et de son Evangile du salut. 
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 Le mercredi 27 mai 2020 à 11h 27 (GMT), notre Direction Nationale des OPM 
au TOGO reçoit du Saint-Siège un message sous forme d’un télégramme dont en 
voici la teneur :

C'est avec joie que nous apprenons la belle nouvelle de la reconnaissance du miracle 
attribué à l'intercession de la Vénérable Pauline Jaricot. Même si nous ne disposons 
pas encore de la date d’une possible Béatification, nous tous qui faisons partie des 
Œuvres pontificales missionnaires, sommes particulièrement heureux dans la mesure 
où, de cette manière, est également reconnu le charisme de prière et de la charité qui 
a caractérisé toute notre activité.

Nous pouvons certainement recourir à son intercession. 

Avec mes salutations cordiales

+ Giampietro Dal Toso (Archevêque, Secrétaire Général Adjoint de la Congrégation 
pour l’Evangélisation des Peuples et Président universel des OPM).

 En effet, le 26 mai 2020, le Pape François a autorisé la publication du décret 
reconnaissant un premier miracle attribué à la vénérable Pauline Marie JARICOT 
(1799-1862), laïque au charisme missionnaire exceptionnel qui est à l’origine de la 
prière du Rosaire vivant et de l’Œuvre de la Propagation de la Foi, ouvrant ainsi la 
voie à sa béatification prochaine dont la date sera connue ultérieurement. 

 A cette heureuse occasion, la Rédaction de votre Bulletin de liaison vous 
accompagne à la découverte de cette jeune Baptisée, « marquée très tôt par une volonté 
inouïe d’entreprise afin de stimuler l’amour de l’Eucharistie, la vie d’oraison et l’activité 
missionnaire de toute l’Eglise », pour reprendre les expressions du saint Pape Jean-Paul 
II. Voici donc en 10 dates clés le destin hors du commun de la Bienheureuse jeune 
fille laïque Lyonnaise (cf aussi le Baptisé Missionnaire n°1, p. 10) :

 1799 : La naissance à Lyon : Pauline Marie JARICOT est née le 22 juillet 
1799 dans une famille de riches soyeux de Lyon. Elle vit une enfance portée par 
l’affection et la foi vive de ses parents. Jolie, coquette et mondaine, elle se laisse 
séduire par les ‘illusions du monde’ à son adolescence. Mais la jeune fille expérimente 
très vite l’épreuve de la maladie et la douleur de la disparition de sa mère. Alors, 
Pauline commence par avoir soif de Dieu.

 1816 : La conversion : après avoir écouté une prédication sur la vanité à 
l’église Saint-Nizier de Lyon, une transformation intérieure s’opère en elle. Pauline 
change alors radicalement de vie : elle abandonne ses bijoux, décide de se vêtir 
simplement comme les ouvrières de son père et se met à visiter les pauvres puis à les 
servir. Cette conversion la conduit à faire vœu privé de chasteté le jour de Noël 1816 à 
la chapelle Notre-Dame de Fourvière.

 1819 : L’innovation missionnaire : informée de la situation critique des 
Missions dans le monde, Pauline décide de rentrer en contact avec des missionnaires 
pour faire connaître leurs besoins, puis de les porter par la prière et l’aide matérielle. 
Aussi organise-t-elle, à 19 ans déjà, « la collecte du sou de la Mission » auprès des 
ouvrières de son père, inventant ainsi le tout premier réseau social missionnaire. 
Par dizaines, centaines et sections, les donateurs se rencontrent pour donner 
manuellement leur contribution (leur sou, disait-on) et s’enquérir des nouvelles des 
terres de Mission. Très vite, le système va prendre une ampleur considérable dans 
toute la France et en Europe. Cela finit par être institutionnalisé avec la création de 
l’Œuvre de la Propagation de la Foi en 1822.

 1826 : Le Rosaire vivant : à 27 ans, Pauline a une nouvelle intuition pour 
encourager ses contemporains à soutenir l’œuvre d’évangélisation. Elle trouve la 
formule pour créer une chaîne de prière pour la mission, c’est le Rosaire vivant qui 
bouclera bientôt deux siècles de tradition. Le Rosaire vivant regroupe ses membres 
par quinzaines, chacun s’engageant à dire chaque jour une dizaine de chapelet (un 
rosaire comptait 15 dizaines avant l’institution des mystères lumineux). Ainsi, 
chaque jour, toutes les trois catégories des mystères (joyeux, douloureux et glorieux) 
étaient priées en chaîne et en communion par 15 fidèles. Il s’agit d’une véritable 
approche renouvelée de la prière du chapelet, enracinée sur la méditation de 
l’Evangile. Pauline voulait déjà faire contempler Jésus avec le regard de Marie. A la 
mort de Pauline Jaricot, on dénombrait en France plus de 2.250.000 associés dans le 
réseau de prière du Rosaire vivant, sans compter les adhérents des autres pays. A nos 
jours, cette œuvre poursuit encore son chemin dans bien des pays à travers le monde 
catholique.

 1833 : L’installation à Lorette : Avec les « filles de Marie », une communauté 
de jeunes filles pieuses qu’elle vient de fonder, Pauline s’installe à mi-hauteur de la 
colline de Fourvière dans une maison à laquelle elle donne le nom de Lorette, en 
souvenir de la maison de la Sainte Famille. Ce lieu de mémoire, de prière et de 
mission, accueille encore à nos jours des pèlerins et des visiteurs venus du monde 
entier.

 1835 : Premier voyage à Rome : bien que malade, Pauline fait le voyage de 
Rome où elle rencontre le Pape Grégoire XVI qui encourage son action en faveur de 
l’Evangélisation et de la vie de prière. Elle se rend en pèlerinage à Mugnano, dans le 
sud de l’Italie, pour se confier à l’intercession de sainte Philomène. Elle rentre guérie 
à Lyon, où elle fait construire une chapelle en l’honneur de la sainte.

 1845 : Notre-Dame des Anges : durant la révoltes des Canuts et les troubles 
qui ont agité Lyon au début des années 1830, Pauline avait pris fait et cause pour les 
ouvriers, priant et secourant les blessés, s’interposant même entre les émeutiers et la 
troupe. Ayant compris qu’améliorer la condition ouvrière est un facteur nécessaire 
à l’évangélisation, elle engage sa fortune et collecte des fonds pour mettre sur pied 
une usine modèle. Elle rachète donc un site industriel dans le Vaucluse pour le relan-
cer sous le nom de N.-D. des Anges. Mais elle fut victime d’hommes d’affaires véreux 
qui l’escroquent et mènent l’entreprise à la faillite.

 1862 : La passion et la mort : Pauline finit sa vie ruinée et déconsidérée. Elle 
quête à travers toute la France pour pouvoir rembourser les épargnants qui avaient 
soutenu son projet. Elle parviendra, presque, à satisfaire ceux-ci. Pauline, l’opulente 

fille de riches soyeux lyonnais, meurt dans le dénuement le plus total le 9 janvier 
1862, alors que les Œuvres qu’elle a fondées rayonnent dans le monde entier.

 1926 : Ouverture de la cause de béatification : un siècle après sa fondation, 
l’Œuvre de la Propagation de la Foi, inspirée par Pauline, a été élevée par le Pape 
Pie XI en 1922 au rang d’Œuvre Pontificale et transférée de Lyon à Rome. En 1926, 
le même Pape, Pie XI, rend hommage au génie missionnaire de Pauline et introduit 
lui-même sa cause de béatification. Pour la première fois, toute l’Eglise universelle 
est appelée à célébrer le Dimanche de la Mission universelle placé sur l’avant-der-
nier dimanche du mois d’octobre.

 2012 : Le signe du miracle attribué à l’intercession de Pauline : au cours de 
l’année 2012, année jubilaire du 150ème anniversaire de la naissance de Pauline, une 
enfant de 3 ans appelée Mayline perd connaissance à la suite d’un étouffement pen-
dant qu’elle avalait sa nourriture. Hospitalisée dans un état désespéré après une 
asphyxie et un arrêt cardiovasculaire de 20 minutes, elle fut considérée comme irré-
cupérable. Malgré l’arrêt des traitements par les médecins, ses parents refusent l’arrêt 
de l’alimentation artificielle. Une neuvaine à Pauline Marie Jaricot est faite pour 
demander son intercession en faveur de la guérison et de la survie de la petite fille. 
Peu après, la petite fille se réveille, mais avec un sérieux déficit cérébral. Conclusion: 
pronostic d’état végétatif sans espoir. Et pourtant, la petite Mayline connaîtra contre 
toute attente une guérison totale.

 Une enquête diocésaine sur la guérison présumée a été instruite à Lyon du 20 
juillet 2018 au 28 février 2019. Les actes ont été déposés à la Congrégation pour les 
Causes des Saints. Le dossier a été transmis à la Commission médicale. Celle-ci a 
validé le caractère inexplicable de la guérison. Le dossier a été ensuite envoyé à la 
Commission des théologiens qui a confirmé l’intercession de la vénérable Pauline 
Marie Jaricot sur cette guérison. Le dossier a été enfin soumis à la validation du 
Saint-Père. Le Pape François, à la date du 26 mai 2020, a autorisé la publication du 
décret de reconnaissance du miracle attribué à l’intercession de Pauline Marie, une 
véritable Baptisée missionnaire.  

« Je suis faite pour aimer et agir. Mon cloître, c’est le monde » disait Pauline Marie 
Jaricot dont le cœur fut dilaté par l’amour de Dieu et du prochain. Que par son inter-
cession, les Baptisés de chez nous et d’ailleurs puissent être enflammés du même zèle 
missionnaire pour la cause du Christ Jésus et de son Evangile du salut. 
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 Le mercredi 27 mai 2020 à 11h 27 (GMT), notre Direction Nationale des OPM 
au TOGO reçoit du Saint-Siège un message sous forme d’un télégramme dont en 
voici la teneur :

C'est avec joie que nous apprenons la belle nouvelle de la reconnaissance du miracle 
attribué à l'intercession de la Vénérable Pauline Jaricot. Même si nous ne disposons 
pas encore de la date d’une possible Béatification, nous tous qui faisons partie des 
Œuvres pontificales missionnaires, sommes particulièrement heureux dans la mesure 
où, de cette manière, est également reconnu le charisme de prière et de la charité qui 
a caractérisé toute notre activité.

Nous pouvons certainement recourir à son intercession. 

Avec mes salutations cordiales

+ Giampietro Dal Toso (Archevêque, Secrétaire Général Adjoint de la Congrégation 
pour l’Evangélisation des Peuples et Président universel des OPM).

VENERABLE PAULINE MARIE JARICOT
Bientôt bienheureuse 

 En effet, le 26 mai 2020, le Pape François a autorisé la publication du décret 
reconnaissant un premier miracle attribué à la vénérable Pauline Marie JARICOT 
(1799-1862), laïque au charisme missionnaire exceptionnel qui est à l’origine de la 
prière du Rosaire vivant et de l’Œuvre de la Propagation de la Foi, ouvrant ainsi la 
voie à sa béatification prochaine dont la date sera connue ultérieurement. 

 A cette heureuse occasion, la Rédaction de votre Bulletin de liaison vous 
accompagne à la découverte de cette jeune Baptisée, « marquée très tôt par une volonté 
inouïe d’entreprise afin de stimuler l’amour de l’Eucharistie, la vie d’oraison et l’activité 
missionnaire de toute l’Eglise », pour reprendre les expressions du saint Pape Jean-Paul 
II. Voici donc en 10 dates clés le destin hors du commun de la Bienheureuse jeune 
fille laïque Lyonnaise (cf aussi le Baptisé Missionnaire n°1, p. 10) :

 1799 : La naissance à Lyon : Pauline Marie JARICOT est née le 22 juillet 
1799 dans une famille de riches soyeux de Lyon. Elle vit une enfance portée par 
l’affection et la foi vive de ses parents. Jolie, coquette et mondaine, elle se laisse 
séduire par les ‘illusions du monde’ à son adolescence. Mais la jeune fille expérimente 
très vite l’épreuve de la maladie et la douleur de la disparition de sa mère. Alors, 
Pauline commence par avoir soif de Dieu.

 1816 : La conversion : après avoir écouté une prédication sur la vanité à 
l’église Saint-Nizier de Lyon, une transformation intérieure s’opère en elle. Pauline 
change alors radicalement de vie : elle abandonne ses bijoux, décide de se vêtir 
simplement comme les ouvrières de son père et se met à visiter les pauvres puis à les 
servir. Cette conversion la conduit à faire vœu privé de chasteté le jour de Noël 1816 à 
la chapelle Notre-Dame de Fourvière.

 1819 : L’innovation missionnaire : informée de la situation critique des 
Missions dans le monde, Pauline décide de rentrer en contact avec des missionnaires 
pour faire connaître leurs besoins, puis de les porter par la prière et l’aide matérielle. 
Aussi organise-t-elle, à 19 ans déjà, « la collecte du sou de la Mission » auprès des 
ouvrières de son père, inventant ainsi le tout premier réseau social missionnaire. 
Par dizaines, centaines et sections, les donateurs se rencontrent pour donner 
manuellement leur contribution (leur sou, disait-on) et s’enquérir des nouvelles des 
terres de Mission. Très vite, le système va prendre une ampleur considérable dans 
toute la France et en Europe. Cela finit par être institutionnalisé avec la création de 
l’Œuvre de la Propagation de la Foi en 1822.

 1826 : Le Rosaire vivant : à 27 ans, Pauline a une nouvelle intuition pour 
encourager ses contemporains à soutenir l’œuvre d’évangélisation. Elle trouve la 
formule pour créer une chaîne de prière pour la mission, c’est le Rosaire vivant qui 
bouclera bientôt deux siècles de tradition. Le Rosaire vivant regroupe ses membres 
par quinzaines, chacun s’engageant à dire chaque jour une dizaine de chapelet (un 
rosaire comptait 15 dizaines avant l’institution des mystères lumineux). Ainsi, 
chaque jour, toutes les trois catégories des mystères (joyeux, douloureux et glorieux) 
étaient priées en chaîne et en communion par 15 fidèles. Il s’agit d’une véritable 
approche renouvelée de la prière du chapelet, enracinée sur la méditation de 
l’Evangile. Pauline voulait déjà faire contempler Jésus avec le regard de Marie. A la 
mort de Pauline Jaricot, on dénombrait en France plus de 2.250.000 associés dans le 
réseau de prière du Rosaire vivant, sans compter les adhérents des autres pays. A nos 
jours, cette œuvre poursuit encore son chemin dans bien des pays à travers le monde 
catholique.

 1833 : L’installation à Lorette : Avec les « filles de Marie », une communauté 
de jeunes filles pieuses qu’elle vient de fonder, Pauline s’installe à mi-hauteur de la 
colline de Fourvière dans une maison à laquelle elle donne le nom de Lorette, en 
souvenir de la maison de la Sainte Famille. Ce lieu de mémoire, de prière et de 
mission, accueille encore à nos jours des pèlerins et des visiteurs venus du monde 
entier.

 1835 : Premier voyage à Rome : bien que malade, Pauline fait le voyage de 
Rome où elle rencontre le Pape Grégoire XVI qui encourage son action en faveur de 
l’Evangélisation et de la vie de prière. Elle se rend en pèlerinage à Mugnano, dans le 
sud de l’Italie, pour se confier à l’intercession de sainte Philomène. Elle rentre guérie 
à Lyon, où elle fait construire une chapelle en l’honneur de la sainte.

 1845 : Notre-Dame des Anges : durant la révoltes des Canuts et les troubles 
qui ont agité Lyon au début des années 1830, Pauline avait pris fait et cause pour les 
ouvriers, priant et secourant les blessés, s’interposant même entre les émeutiers et la 
troupe. Ayant compris qu’améliorer la condition ouvrière est un facteur nécessaire 
à l’évangélisation, elle engage sa fortune et collecte des fonds pour mettre sur pied 
une usine modèle. Elle rachète donc un site industriel dans le Vaucluse pour le relan-
cer sous le nom de N.-D. des Anges. Mais elle fut victime d’hommes d’affaires véreux 
qui l’escroquent et mènent l’entreprise à la faillite.

 1862 : La passion et la mort : Pauline finit sa vie ruinée et déconsidérée. Elle 
quête à travers toute la France pour pouvoir rembourser les épargnants qui avaient 
soutenu son projet. Elle parviendra, presque, à satisfaire ceux-ci. Pauline, l’opulente 

fille de riches soyeux lyonnais, meurt dans le dénuement le plus total le 9 janvier 
1862, alors que les Œuvres qu’elle a fondées rayonnent dans le monde entier.

 1926 : Ouverture de la cause de béatification : un siècle après sa fondation, 
l’Œuvre de la Propagation de la Foi, inspirée par Pauline, a été élevée par le Pape 
Pie XI en 1922 au rang d’Œuvre Pontificale et transférée de Lyon à Rome. En 1926, 
le même Pape, Pie XI, rend hommage au génie missionnaire de Pauline et introduit 
lui-même sa cause de béatification. Pour la première fois, toute l’Eglise universelle 
est appelée à célébrer le Dimanche de la Mission universelle placé sur l’avant-der-
nier dimanche du mois d’octobre.

 2012 : Le signe du miracle attribué à l’intercession de Pauline : au cours de 
l’année 2012, année jubilaire du 150ème anniversaire de la naissance de Pauline, une 
enfant de 3 ans appelée Mayline perd connaissance à la suite d’un étouffement pen-
dant qu’elle avalait sa nourriture. Hospitalisée dans un état désespéré après une 
asphyxie et un arrêt cardiovasculaire de 20 minutes, elle fut considérée comme irré-
cupérable. Malgré l’arrêt des traitements par les médecins, ses parents refusent l’arrêt 
de l’alimentation artificielle. Une neuvaine à Pauline Marie Jaricot est faite pour 
demander son intercession en faveur de la guérison et de la survie de la petite fille. 
Peu après, la petite fille se réveille, mais avec un sérieux déficit cérébral. Conclusion: 
pronostic d’état végétatif sans espoir. Et pourtant, la petite Mayline connaîtra contre 
toute attente une guérison totale.

 Une enquête diocésaine sur la guérison présumée a été instruite à Lyon du 20 
juillet 2018 au 28 février 2019. Les actes ont été déposés à la Congrégation pour les 
Causes des Saints. Le dossier a été transmis à la Commission médicale. Celle-ci a 
validé le caractère inexplicable de la guérison. Le dossier a été ensuite envoyé à la 
Commission des théologiens qui a confirmé l’intercession de la vénérable Pauline 
Marie Jaricot sur cette guérison. Le dossier a été enfin soumis à la validation du 
Saint-Père. Le Pape François, à la date du 26 mai 2020, a autorisé la publication du 
décret de reconnaissance du miracle attribué à l’intercession de Pauline Marie, une 
véritable Baptisée missionnaire.  

« Je suis faite pour aimer et agir. Mon cloître, c’est le monde » disait Pauline Marie 
Jaricot dont le cœur fut dilaté par l’amour de Dieu et du prochain. Que par son inter-
cession, les Baptisés de chez nous et d’ailleurs puissent être enflammés du même zèle 
missionnaire pour la cause du Christ Jésus et de son Evangile du salut. 

1799 - 1862 
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 Le mercredi 27 mai 2020 à 11h 27 (GMT), notre Direction Nationale des OPM 
au TOGO reçoit du Saint-Siège un message sous forme d’un télégramme dont en 
voici la teneur :

C'est avec joie que nous apprenons la belle nouvelle de la reconnaissance du miracle 
attribué à l'intercession de la Vénérable Pauline Jaricot. Même si nous ne disposons 
pas encore de la date d’une possible Béatification, nous tous qui faisons partie des 
Œuvres pontificales missionnaires, sommes particulièrement heureux dans la mesure 
où, de cette manière, est également reconnu le charisme de prière et de la charité qui 
a caractérisé toute notre activité.

Nous pouvons certainement recourir à son intercession. 

Avec mes salutations cordiales

+ Giampietro Dal Toso (Archevêque, Secrétaire Général Adjoint de la Congrégation 
pour l’Evangélisation des Peuples et Président universel des OPM).

 En effet, le 26 mai 2020, le Pape François a autorisé la publication du décret 
reconnaissant un premier miracle attribué à la vénérable Pauline Marie JARICOT 
(1799-1862), laïque au charisme missionnaire exceptionnel qui est à l’origine de la 
prière du Rosaire vivant et de l’Œuvre de la Propagation de la Foi, ouvrant ainsi la 
voie à sa béatification prochaine dont la date sera connue ultérieurement. 

 A cette heureuse occasion, la Rédaction de votre Bulletin de liaison vous 
accompagne à la découverte de cette jeune Baptisée, « marquée très tôt par une volonté 
inouïe d’entreprise afin de stimuler l’amour de l’Eucharistie, la vie d’oraison et l’activité 
missionnaire de toute l’Eglise », pour reprendre les expressions du saint Pape Jean-Paul 
II. Voici donc en 10 dates clés le destin hors du commun de la Bienheureuse jeune 
fille laïque Lyonnaise (cf aussi le Baptisé Missionnaire n°1, p. 10) :

 1799 : La naissance à Lyon : Pauline Marie JARICOT est née le 22 juillet 
1799 dans une famille de riches soyeux de Lyon. Elle vit une enfance portée par 
l’affection et la foi vive de ses parents. Jolie, coquette et mondaine, elle se laisse 
séduire par les ‘illusions du monde’ à son adolescence. Mais la jeune fille expérimente 
très vite l’épreuve de la maladie et la douleur de la disparition de sa mère. Alors, 
Pauline commence par avoir soif de Dieu.

 1816 : La conversion : après avoir écouté une prédication sur la vanité à 
l’église Saint-Nizier de Lyon, une transformation intérieure s’opère en elle. Pauline 
change alors radicalement de vie : elle abandonne ses bijoux, décide de se vêtir 
simplement comme les ouvrières de son père et se met à visiter les pauvres puis à les 
servir. Cette conversion la conduit à faire vœu privé de chasteté le jour de Noël 1816 à 
la chapelle Notre-Dame de Fourvière.

 1819 : L’innovation missionnaire : informée de la situation critique des 
Missions dans le monde, Pauline décide de rentrer en contact avec des missionnaires 
pour faire connaître leurs besoins, puis de les porter par la prière et l’aide matérielle. 
Aussi organise-t-elle, à 19 ans déjà, « la collecte du sou de la Mission » auprès des 
ouvrières de son père, inventant ainsi le tout premier réseau social missionnaire. 
Par dizaines, centaines et sections, les donateurs se rencontrent pour donner 
manuellement leur contribution (leur sou, disait-on) et s’enquérir des nouvelles des 
terres de Mission. Très vite, le système va prendre une ampleur considérable dans 
toute la France et en Europe. Cela finit par être institutionnalisé avec la création de 
l’Œuvre de la Propagation de la Foi en 1822.

 1826 : Le Rosaire vivant : à 27 ans, Pauline a une nouvelle intuition pour 
encourager ses contemporains à soutenir l’œuvre d’évangélisation. Elle trouve la 
formule pour créer une chaîne de prière pour la mission, c’est le Rosaire vivant qui 
bouclera bientôt deux siècles de tradition. Le Rosaire vivant regroupe ses membres 
par quinzaines, chacun s’engageant à dire chaque jour une dizaine de chapelet (un 
rosaire comptait 15 dizaines avant l’institution des mystères lumineux). Ainsi, 
chaque jour, toutes les trois catégories des mystères (joyeux, douloureux et glorieux) 
étaient priées en chaîne et en communion par 15 fidèles. Il s’agit d’une véritable 
approche renouvelée de la prière du chapelet, enracinée sur la méditation de 
l’Evangile. Pauline voulait déjà faire contempler Jésus avec le regard de Marie. A la 
mort de Pauline Jaricot, on dénombrait en France plus de 2.250.000 associés dans le 
réseau de prière du Rosaire vivant, sans compter les adhérents des autres pays. A nos 
jours, cette œuvre poursuit encore son chemin dans bien des pays à travers le monde 
catholique.

 1833 : L’installation à Lorette : Avec les « filles de Marie », une communauté 
de jeunes filles pieuses qu’elle vient de fonder, Pauline s’installe à mi-hauteur de la 
colline de Fourvière dans une maison à laquelle elle donne le nom de Lorette, en 
souvenir de la maison de la Sainte Famille. Ce lieu de mémoire, de prière et de 
mission, accueille encore à nos jours des pèlerins et des visiteurs venus du monde 
entier.

 1835 : Premier voyage à Rome : bien que malade, Pauline fait le voyage de 
Rome où elle rencontre le Pape Grégoire XVI qui encourage son action en faveur de 
l’Evangélisation et de la vie de prière. Elle se rend en pèlerinage à Mugnano, dans le 
sud de l’Italie, pour se confier à l’intercession de sainte Philomène. Elle rentre guérie 
à Lyon, où elle fait construire une chapelle en l’honneur de la sainte.

 1845 : Notre-Dame des Anges : durant la révoltes des Canuts et les troubles 
qui ont agité Lyon au début des années 1830, Pauline avait pris fait et cause pour les 
ouvriers, priant et secourant les blessés, s’interposant même entre les émeutiers et la 
troupe. Ayant compris qu’améliorer la condition ouvrière est un facteur nécessaire 
à l’évangélisation, elle engage sa fortune et collecte des fonds pour mettre sur pied 
une usine modèle. Elle rachète donc un site industriel dans le Vaucluse pour le relan-
cer sous le nom de N.-D. des Anges. Mais elle fut victime d’hommes d’affaires véreux 
qui l’escroquent et mènent l’entreprise à la faillite.

 1862 : La passion et la mort : Pauline finit sa vie ruinée et déconsidérée. Elle 
quête à travers toute la France pour pouvoir rembourser les épargnants qui avaient 
soutenu son projet. Elle parviendra, presque, à satisfaire ceux-ci. Pauline, l’opulente 

fille de riches soyeux lyonnais, meurt dans le dénuement le plus total le 9 janvier 
1862, alors que les Œuvres qu’elle a fondées rayonnent dans le monde entier.

 1926 : Ouverture de la cause de béatification : un siècle après sa fondation, 
l’Œuvre de la Propagation de la Foi, inspirée par Pauline, a été élevée par le Pape 
Pie XI en 1922 au rang d’Œuvre Pontificale et transférée de Lyon à Rome. En 1926, 
le même Pape, Pie XI, rend hommage au génie missionnaire de Pauline et introduit 
lui-même sa cause de béatification. Pour la première fois, toute l’Eglise universelle 
est appelée à célébrer le Dimanche de la Mission universelle placé sur l’avant-der-
nier dimanche du mois d’octobre.

 2012 : Le signe du miracle attribué à l’intercession de Pauline : au cours de 
l’année 2012, année jubilaire du 150ème anniversaire de la naissance de Pauline, une 
enfant de 3 ans appelée Mayline perd connaissance à la suite d’un étouffement pen-
dant qu’elle avalait sa nourriture. Hospitalisée dans un état désespéré après une 
asphyxie et un arrêt cardiovasculaire de 20 minutes, elle fut considérée comme irré-
cupérable. Malgré l’arrêt des traitements par les médecins, ses parents refusent l’arrêt 
de l’alimentation artificielle. Une neuvaine à Pauline Marie Jaricot est faite pour 
demander son intercession en faveur de la guérison et de la survie de la petite fille. 
Peu après, la petite fille se réveille, mais avec un sérieux déficit cérébral. Conclusion: 
pronostic d’état végétatif sans espoir. Et pourtant, la petite Mayline connaîtra contre 
toute attente une guérison totale.

 Une enquête diocésaine sur la guérison présumée a été instruite à Lyon du 20 
juillet 2018 au 28 février 2019. Les actes ont été déposés à la Congrégation pour les 
Causes des Saints. Le dossier a été transmis à la Commission médicale. Celle-ci a 
validé le caractère inexplicable de la guérison. Le dossier a été ensuite envoyé à la 
Commission des théologiens qui a confirmé l’intercession de la vénérable Pauline 
Marie Jaricot sur cette guérison. Le dossier a été enfin soumis à la validation du 
Saint-Père. Le Pape François, à la date du 26 mai 2020, a autorisé la publication du 
décret de reconnaissance du miracle attribué à l’intercession de Pauline Marie, une 
véritable Baptisée missionnaire.  

« Je suis faite pour aimer et agir. Mon cloître, c’est le monde » disait Pauline Marie 
Jaricot dont le cœur fut dilaté par l’amour de Dieu et du prochain. Que par son inter-
cession, les Baptisés de chez nous et d’ailleurs puissent être enflammés du même zèle 
missionnaire pour la cause du Christ Jésus et de son Evangile du salut. 
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PRIÈRE DE CHAQUE JOUR POUR LES MISSIONS 

REMISE DE CHÈQUE PAR LE DIRECTEUR NATIONAL 
DE L’ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE AUX OPM

08 BP 8732 LOME 08 - Siège : 33 Rue 41 HDN - Tél : +228 70 40 40 50 / 90 34 05 68
E-mail : opmtogo@hotmail.com  -   Site web : www.opmtogo.org

UTB n° 01032 034938 60200041  - T MONEY : 92 93 19 97  FLOOZ : 99 49 58 14

Seigneur Jésus, Tu nous appelles à apporter ta Bonne Nouvelle 
à toutes les nations et dans toutes les situations;

Donnes à tous les baptisés, jeunes comme adultes, la force de vivre 
ensemble cette noble Mission à travers le témoignage 

concret d’une vie évangélique au quotidien;
Afin que de proche en proche, tous découvrent ton coeur 

qui a tant  aimé le monde et se laissent séduire par ton amour 
qui veut sauver tous les hommes sans en perdre aucun.

Nous te le demandons à toi qui règne, uni au Père 
et au Saint-Esprit, pour les siècles des siècles. Amen.


